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erpeni des luttes, 
• premier anneau: 

internationale pour la 
imilitarisation, Deuxième du nom. 

ition ? Pas encore une 
en tous cas. Mais certai­ 

plaisir : la rencontre, 
distance pour se 
tout à fait du 

profondeur, celui 
es les violences, 
otidienne contre 
tous les niveaux 

montons 
respon­ 

he 

OK s'est retrouvé, ce jeudi 14 juillet 
1977 au matin tous mal remis 
d'une information duraille (dans 
laquelle, d'ailleurs, certains mar­ 

cheurs avaient joué malgré eux un rôle de 
spectateurs-acteurs effarés) : à Heiteren, 
un commando fasciste avait attaqué dans 
la nuit précédente les militants antinuclé­ 
aires endormis, en envoyant un, très griè­ 
vement atteint de brûlures, à l'hôpital 
dans un état plus qu'inquiétant (voir page 
quatre). 
Autre coup dur : on n'est pas nombreux, 
à peine deux cents. L'antimilitarisme paye 
toujours aUSS1 peu "! Ou quoi '! Faut-il 
être optimiste et se dire que les absents 
se réservent pour Malville ? Oui, faut être 
optimiste. 
Alors, allons-y. On défile, banderoles 
habituelles (les mêmes, en gros, qu'à Paris 
Taverny, drapeaux noirs - ouf - en 
moins) déployées dans les rue d 'Haguenau, 
bourgade du pays de bière, proprette et 
peu pittoresque, calme et silencieuse en 
ce matin que nous espérions de liesse 
populaire. Ah ! Tout de même, voici du 
monde· dans les rues. Et quel monde ! · 
C'est le traditionnel défilé militaire que 
les pompiers de la ville, flanqués de leur 
voiture ~t de la grande échelle, sont char­ 
gés de nous empêcher de rencontrer. 
C'est la première fois, dans nos pérégri­ 
nations, que nous rencontrons des pom­ 
piers chargés d'une besogne de flics. cLes 
pompiers, avec nous !> crions-nous sans 
émouvoir personne. Personne d'autre 
qu'une petite brigade de CRS frétillante, 
:toute contente d'avoir le droit de nous 
bousculer un peu : les ordres sont de .l}OUS 
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faire reculer d'un mètre environ. Pas de 
quoi fouetter un chat. Pas de bobo si ce 
n'est l'arrestation d'un copain italien, 
pour que ces messieurs ne repartent pas 
les mains vides (il sera rapidement relâché 
sans autres ennuis), et la disparition d 
chien de Mano, effrayé, sans qu'on puisse 
le retrouver par la suite (c'est un petit 
berger belge de quatre mois et demi, très 
doux... Si vous avez de ses nouvelles, 

éléphonezjmoi vite). Le défilé ayant 
gement eu le temps de se fondre i 

camion sono 
Ambroise, fait 
désagréable. 0 
l'APRE, eheureusement 
manifs pour qu'on 
chaque fois, et po 
Soleil frais.; On est 

La promenade de 1 
conduire, par une aimabre 
au camp d'O 
missiles P 

reparnr en 
cheurs, d.é 
doit reculer 
trainaille le long du chemin. Dommage : 
le collectif d'organisation, sans vouloir le 
crier sur les toits, avait prévu qu'en mar­ 
chant vire, faisant semblant de retourner 
à Haguenau, on aurait le temps de 
prendre, à gauche, la deuxième route, e 
d'arriver à la deuxième entrée avant la 
flicaille. A deux minutes près, c'était 
réussi. Rageant ! Serge ravale sa rogne. A 
l'AG du matin, on demandera aux mar­ 
cheurs de moins traîner et de faire un peu 
plus confiance au collectif. Tant pis pour 
aujourd'hui. Ou tant mieux : pour un 
premier jour de manif, on a déjà rencontré 
trois fois les flics, sans affrontement, sans 
violence. On revient doucettement à 
Haguenau la calme, où l'hébergement e 
prévu dans une sorte de grande halle. 

A neuf heures, pour le meeting prévu sur 
un grand parking, il y a ... un spectateur, 
bien vêtu, cravaté, la pipe à la bouche, 
qui nous attend patiemment mais non 
sans ironie devant, à la fois, notre retard 
et l'indifférence de ces concitoyens. Pas 
de panique, meeting il doit y avoir, mee­ 
ting il y aura. Projection du film 
bombe> (que celui qui supporte 
de revoir pour la quatre-vingt-quinzi 
fois cette pellicule ennuyeuse projetée 
un mur de parking un soir d'été m 
il a gagné ma profonde admiration p 
sa constance militante). Quelques person- 

nes du cru fin±sse::t 
Raymond S chirzœr, 
compétent, 
dors dans une 
tout cela a-t ~ 

guènau-la frontiere allemande. 
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·1 par teun gaz d'échappement 
sii de leurs véhicules: Ëvidem­ 

' ça permet d'avoir sous la main 
petùe laine au cas où il pleut, et 
· son tricot si on s'arrëte, et puis 

ai/lot de bain s'il y a une rivière, 
e; puis.: Qu'une ou deux voiture 
suivent parce qu'on peut toujours en 
avoir besoin, ça parait normal, mais 
quand il y en a une bonne quizaine, ça 
commence à faire beaucoup. La non­ 
violence, les copains, c'est peut-être 
pas seulement ./a âëmilitarisatio 
faudrait pas l'oublier. C'e 

ouffe, laisser 
'occuper des gamms cot­ 

e aue ce n'est 

BALOO 



Clayette pour faire le journal. Aussi , 
la plupart des inf onna tion suivantes 
m'ont été fourni es au téléphone il y 
a quelques minutes par Marc Thi­ 
voile, Baloo et Jean-Louis Soulié 
qui, eux, les veinards, restent jus­ 
qu'au bout et pourront donner un 
bilan plus complet dans le prochain 
numéro. Pour cette fois, excusez les 
erreurs, les à-peu-près ou les 
enthousiasm es mal tempérés : trois 
subjectivi tés retranscrites par une 
quatrième subjectivité par téléphone 
interposé, personne ne peut dire 
que ce soit du reportage objectif ... 
C'est autre chose. 

NOTRE 
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comment concilier une nécessaire oraani­ 
sation, ainsi qu'une prise de décision rapide 
dans les circonstances cnnqnes, avec ia 
participation et la prise en charge de la 
manif par chacun ? On propose que deux 
marcheurs par groupe linguistique re­ 
joignent le collectif. Démagogie un pe 
facile, participation artificielle ou réelle 
concenation ? u. solution que je p 
sais était que, en cas d'urgence, devant tes 
CRS par exemple, on ne panique pas, o 
s'asseye systématiquement quelques 
mètres en retrait, et (on a bien toujours 
un quart d'heure à une demi-heure pour 
se retourner) on se consulte rapidement 
par groupes d'une quinzaine dont un délé­ 
gué rejoindrait le collectif pour décider de 
la marche à suivre. Pas retenu pour cette 
fois. 
C'est tout paisiblement qu'on reprend la 

e pour arriver en fin d'après-midi 
ie bourgade de Soultz-sous-forët. 

, comme dans chaque village ou ville 
traversée, le collectif avait envoyé il y a 

e]ques jours une lettre d'invitation a 
maire, à chacun des conseillers ainsi 
qu'aux municipalités des communes envi­ 
ronnantes pour leur fixer un rendez-vo 
d'explication du passage de notre groupe 
chez eux et de discussion sur les problèmes 
locaux, en particulier ceux liés à la mili­ 
tarisation. A Haguenau, personne n'avait 
répondu à cette invitation. Par contre, à 
Soultz, le maire et un adjoint, accom­ 
pagnés d'un vicaire du foyer qui ouvrait 
ses portes et son terrain de camping, sont 
venus s'assoir avec nous et nous dire 
l'intérêt qu'ils portent à notre démarche 
qu'ils trouvent pertinente et courageuse. 
Tout frais élu de cette année après trente 
ans de bagarre, le maire se veut un véri­ 
talbe démocrate. Il cherche à réveiller ses 
concitoyens en leur demandant de paru­ 
eiper au maxunum a la VIe de la com­ 
mune. Les réunions du conseil municipal 
sont réellement publiques et chacun peut 
s'y exprimer. Est-ce un effet de cette 
heureuse politique ? Toujours est-il que 
l'accueil que nous recevons est bien diffé­ 
rent de celui de Haguenau. Au meeting, 
au cours duquel Jean-Louis Soulié et moi 
tentons de rappeler les base, motifs et 
moyens de notre antimilitarisme, de nom­ 
breux habitants viennent écouter (un 
marcheur traduit en alsacien) visiblement 
intéressés, et restent à la projection du 
film «Condamnés à réussira. 
Le lendemain, je reprenais un train très, 
très tôt pour la Clayette via Lyon. Gros 
cœur ... Cette deuxième marche, comme 
la première, c'est bien la rencontre de 
l'amitié, de la tendresse, de l'intelligence 
et de l'humour.j On ne la quitte pas sans 
regrets ... Sacré hebdo. 

MRC vient de me dicter les péri­ 
éties importantes de la troisième 
urnée, Soultz-Wissembourg : 
Après de multiples détours, les 

marcheurs arrivent devant la base aérien- 
ne de Drackenbronn, annoncée par une 
belle pancarte bleue en forme de croix : 

"Cité militaire. Eglise 
dix heures" ... Pas de comité d'!i~, 
bidasses sont consignés. l'ense:::=J.e 
marche décide alors de f, 
visite d'amitié dans 

à. C'en est là ce dimanche soir. 
sont en Allemagne, tous ensemble, 
petits veinards, et moi, triste bureaucrate, 
je ne les reverrai qu'à ~falville ... Et vous'? 
Vous pouvez encore rejoindre le serpent 
en, ce sera peut-être partout am · 
chouette : Vandoncourt (Ah ! Vaudon­ 
court, son maire, sa forêt, ses joueurs de 
loto, ses associations, ses objos canton­ 
niers, ah !) le 24 juillet, Besançon le 25, 
Sennecey le 27, Lyon le 28 et ... Malville 
,e 30. 
Pour le bilan plus complet de la marche 
Haguenau - Landau, votre GO-CNV de 
semaine prochaine, et sans téléphone 
interposé, cette fois. 

lsabeDe C 

Aveè les vo!x de: 
Baloo 

Jean-Louis Soulié 
arc Thivoile 
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- les terres restantes. Musique des foïkeux 
en tëte, tout le monde se retrouva près de 
la station météo qu'un plasticage avait 
endommagé voici trois ans. Sur place, les 
engueulades et les mots d'ordres contra­ 
dictoires révélèrent au grand jour la très 
mauvaise préparation stratégique de ce 
rassemblement ainsi que les di-vergences 
internes de la coordination. Plusieurs per­ 
sonnes (des anars surtout) commencèrent 
à arracher et piétiner le grillage. D'autre: 
démontaient les cab/es du pylône météo. 
Seules les colères de certains membres de 
la coordination arrëtêrent ces actions 
pour quelques minutes. Des propos con­ 
tradictoires furent tenus au mégaphone ; 
certains préconisaient la destruction de la 
station, d'autres le départ immédiat. Après 
une demi-heure ce fut la débandade (sans 
CRS) et le regroupement s'opéra sur la 
nationale Bordeaux-Toulouse qui fut blo­ 
quée trois heures. Là, les automobilistes 
se firent expliquer ce qu'est réellement le 
nucléaire, tandis que d'autres manifestants 
stoppaient successivement cinq trains 
boums de monde et de militaires.: Si 
l'imagination et l'humour faisaient défaut 
chez beaucoup de participants, chez ceux 
qui s'occupèrent des trains, ils se révélè­ 
rent très efficaces. Après l'arrët de chaque 
train, les voyageurs furent invités par 
tracts, mégaphones et conversations per­ 
sonnelles à venir à la fête : «Il y a du vin, 
de la musique et de l'amitié - Vous con­ 
naitrez la vëritë sur l'escroquerie nucléai­ 
re>. A chaque train, cent à deux cents 
oyageurs descendirent pour une demi­ 
heure et les contacts s'établirent rapide­ 
ment. La complicité des conducteurs et 
contrôleurs permirent à chaque fois de 
rappeler les passagers et de laisser des 
«souvenirs» !'UT les wagons au moyen de 
bombages et d'affiches. «C'est une gare 
qu'il faudrait ici, pas une centrale>. A 
mon avis, ce mode d'action est efficace et 
simple. Cette nuit-là, il fut spontané car 
la coordination était complètement ino­ 
pérante. Les copains organisateurs ont cer­ 
tainement réalisé un bon travail de prépa­ 
ration materielle pour l'animation cultu­ 
relle et le ravitaillement mais sans leur je­ 
ter la pierre ni l'anathéme, on remarquera 
que leur manque d'analyse stratégique a 
été très grave. D'autant plus grave que le 
gros de la population locale n'est pas 
encore acquis fermement au refus de la 
centrale et encore moins à l'action, 
S'il est vrai qu'il faut être pédagogue avec 
eux afin qu'ils prennent en main la lutte il 
me parait 'tzsse.:- inconscient de préparer 

emblement de ce type en pensant 
dernier moment et sans se 
: de ce que l'o 
e du cOn rel'l 

es. C'est ainsi que l'on 
type de la coordination aller chercher 
gendarmes quand les copains cassaient 

out dans les bureaux de la station mëtëc: 
C'est très grave. Aucun service d'ordre, 
aucune cohésion. C'est si beau de crier à 
l'autogestion et à la fraternité quand c'est 
lui qui a la plus grande gueule qui s'impo­ 
se. Ce trois juillet 
je l'espère, à chacu 
ce de la nécessité d~ 

d, 

A Golfech, gros village sur la Garon­ 
ne, à vingt-cinq kilomètres d'Agen, 
EDF veut installer à côté d'une 
centrale hydroélectrique déjà exis- 
ante, une centrale thermonucléaire 
e six réacteurs. Samedi 2 et di­ 

manche 3 juillet la lutte et la fête 
étaient venues exprimer leur désac­ 
cord avec ce projet. 

-- . · ... · · .. 

Une heure du matin. La nuit est 
chaude, ce 13 juillet, et sous le 
pylône de Heiteren, près de Fessen­ 
heim, l'occupation se poursuit cal­ 
mement depuis bientôt 4 mois. Les 
amis du Kaiserstuhl sont de garde 
ce soir-là. La plupart donnent déjà, 
sous les tentes, à la belle autour du 
feu ou dans la paille, sous une tra­ 
verse de pylône non encore montée. 

permettre d'une part d'attirer d'éventuels 
campeurs sympathisants et d'autre part 
de faire connaître aux populations locales 
quelle est l'alternative qu'ils proposent à 

société nucléaire. En Amérique 30 cen­ 
êaires ont déjà été arrêtées, les 

ont voté contre Olof Palme parce 
il pro-nucléaire, la société de 

I'zl:1:ti"'°n10mmation a commencé. 

y au.ra à côté d'une 
· 1ue sur le salaire, l'ali­ 
et l'agriculture biolo­ 

cmi-stages de sérigraphie, de 
ique auto, etc ... afin 

à faire le maximum 
eux-m!mes et de ne plus dépen- 

pœsihle d'un circuit com­ 
emen t prévues 
~ur l'observation 
a la tombée de la 
sortent de leurs 

reux participants, 
nous avom aIISSi orga.nné quelques cours 
de langues, allemand pour les Français et 
français pour les Allemands, ainsi que 
l'anglm. Si les horaires ne conviennent 
pas, il y a toujoUIS moyen de les modifier. 
Il y a aussi. un psychologue handicapé 
physique qui a proposé spontanément son 
concours bien qu'habitant assez loin de 
Heiteren. Il pense qu'un changement de 
société ne peut s'opérer que par un chan­ 
gement des mentalités et ce changement 
n'est possible qu'en se connaissant bien 
soi-même. Au mois d'aout il abordera des 
problèmes plus concrets concernant l'édu­ 
cation des enfants. 
Il est bien évident qu'en si peu de temps 
on ne pourra pas faire le tour de la ques­ 
tion, ces rencontres ont en [ait surtout 
pour but de donner aux gens envie de 
s'informer plus amplement sur les mjets 
proposés. Par ailleurs toutes suggestions 
et offres de participation seront les bien­ 
venues. On attend aum sur le terrain tous 
es artistes, mu.siciens. acteurs, ma.rionnet­ 
istes qui voudnient créer quelque chose 
en.semble. La littérature et la clunson 
alsacienne seront représentées par Jean 
Dentinger, François Bnunht, Ehni, etc.; 
On compte aum :sur la participation des 
Suisses et des B 

Con 
Hllb 

41, rue 



L a lecture de la Gueule Ouverte du 30 juin 77 (N. 164) nous a fort 
surpris. cY .B.C.» (Yves-Bruno 

Civet sans doute 1) rend compte de ma­ 
nière bien étrange d'un échec qui, pour 
qui n ~ pas courte vue, est loin â'ëtre im­ 
putable aux manifestants présents à Pa­ 
luel le 16juin 'iï 
Ainsi, selon c Y .B.C •. 
la Fédération A 
tion ayant 
es militants et symp:ahü:mtsJ ne 
venus qu'en «éternels frustrés de 
garre», en chéras du jour», en ,c, 
combattants de demain> I 
Quel langage méprisant ! Quelle mauvaise 
foi à l'encontre de militants responsables 
qui sont de plein pied dans la lutte anti­ 
nucléaire, civil ou militaire, dans la lutte 
contre la militarisation croissante de la so­ 
ciété. 
La violence verbale de cY .B.C., ressem­ 
ble plus à la prose concoctée chez Hersant 
qu'aux pages de la G.O. cY .B.C., reprend 
à son compte tous les poncifs ; les lieux 
communs âëbitë: par la bourgeoisie de 
droite comme de gauche sur l'anarchiste à 
la bombe dans la poche et au nunchaku 
aux dents! Encore un peu et cY .B.C., af­ 
firmera nous eroir FU brandissant les bâ­ 
tons de dynamite I n en bien entendu touioun facile de rap­ 
porter après une manifestation les dires 
d'un tel. Il en toujours facil« d'assimiler 
les faits et gestes de tel ou tel excité à une 
organisation toute entière. Quel but pour­ 
suit ~ Y .B.C., en calomniant notre organi­ 
sation qui, si elle avait appelé à la disper­ 
sion, aurait emmené avec elle la bonne 
moitié de la manitestation. 
'ous affirmons, nous militants de la Fé­ 

dération Anarchiste présents à Paluel le 
16 juin, ne pas connaitre comme militants 
les inâiviâus qui se sont livrés à des actes 
de «riolence» contre le matériel et les gar­ 
des mobiles. Les militants de la Fédéra­ 
tion Anarchiste ont au contraire tout fait 
pour tenter de calmer les gens rëvoltës par 
la virion de l'univers concentrationnaire 
et policier qu'évoque le site de Paluel. 
'otre présence a été pacifique. 
'ous ne faisons pas de dogmatisme. Nous 

ne sommes pas plus violents que non-lio­ 
lents. Nous employons les méthodes de 
lutte les plus efficaces face à une situa­ 
tion qui exige, après analyse, telle ou telle 
riposte. 
Ainsi, il eut fallu à la Fédération Anar· 
chiste une bonne dose d'aveuglement 
pour prôner le 26 juin à Paluel une offen­ 
sive violente. Il est bien évident que le 
caractère minoritaire, familial et dësabusé 
de la manifestation exigeait une autre fa­ 
çon de voir. Pas question pour nous 
d'avoir voulu à ce moment «relancer la 
violence révolutionnaire, ! 
Qu'il y ait eu des «petits cons irresponsa­ 
bles, cela ne fait aucun doute. Mais 
qu 'c Y .B.C., s'en prenne à l'ensemble des 
manifestants, responsables de leur incapa­ 
cité à les arrëter et à leur faire compren­ 
dre la débilité de leur action ! 
Quant à la Fédération Anarchiste, elle n'a 
pas de ecatëchismes, elle a un programme 
d'action. Elle n'est pas pendue aux bas­ 
ques de la télé, et n'est pas organisée de 
façon para-militaire. A Paluel le 26 juin, 
quoi qu'en dise cY .B.C.J, I'ëquipemen 
commando, les casques et nunc 
étaient restés au vestiaire Ill 
Il nous semble important de procéder 
maintenant à l'analyse approfondie de 
l'ëchec, et nous nous demandons pour­ 
quoi cY .B.c.,, au lieu et place de sa viru­ 
lence anti-anarchiste digne des meilleurs 
pisse-copies réactionnaires ne se pose pas 
es questions : 
1) où étaient les organisations politiques 

soutenaient cette manifestation ? 
·ent pourtant appelé pour cer- 

'éaue ett-e. 
de Valmont oû c, 
2} Est-il :nai que quatre cents cJ.ticnes 
destinées à ëtre collées sur le Harre ont 
été oubliées dans une voiture ? Qui est 
responsable ? 
3) où étaient les groupes écologiques et 
leurs responsables. On n'organise pas une 
manifestation sans avoir une idée précise 
de ce qu'on va y faire. Leur absence, sur 
le terrain, démontre leur faiblesse. . 
Si la «mobilisation, s'était faite plus ac­ 
tivement, nous aurions été six mille à 
Paluel le 26 juin. Voilà le seul problème 
important. On ne se retranche pas derriè­ 
re des eincidents regrettables», on n 'atta­ 
que pas la présence et la participation ac­ 
tive de la Fédération Anarchiste pour ex­ 
cuser ses propres faiblesses fondamenta- 
les. • 
Le petit nombre de manifestants est 
seule cause valable du découragement que 
certains peuvent aujourd'hui ressentir. 
Quant à nous, militants anarchistes et ré­ 
volutionnaires, nous ne sommes pas tris­ 
tes. Nous tirons les leçons et analysons. 
et pour nous .... Le combat continue. 

Fédération Anarchiste 
Groupes Normands 

,, q 
comptez pas sur moi poar te 
rer ou de ne pas entendre, les banttes. 
détails, les nunchakus et autres p 
pseudo révolntionnaires que je tro 
pides, déplacées ou malfaisantes. 
Ün dernier détail pour ceux qui s'interro­ 
gent pour S&Toir si je fa.is dn journalisme 
en chambre : J'étais si bien là que je me 

cretrotrré, avec Pierre Burquin d 

Nous voici au cœur du vrai débat qui, s'il 
est illustré par Paluel, est celui auquel 
nous nous frottons sempitemellement, et 
que nous aurons à grande échelle à Mal­ 
ville à la fin du mo~-·- 
Ce qui compte dans le combat, (dans ce 
cas précia, antinucléaire), c'est l'evaluation 
dn rapport de force. A Paluel, cette évalu­ 
ation était dramatiquement en notre défa­ 
Teur. Reste alors à choisir le ternin 

lequel se battre. L'intelligence de la 
tégiie non-Tiolente est de refuser de se 

battre sur le terrain de l'adTenaire. Quel­ 
ques cailloux, contre quelques centaines 
de CRS, c'est héroïque et suicidaire ... Ne 
pas se battre sur le terrain de l'adversaire 
ne ,signifie pu ne pas se battre du tout. Il 
y a bien d'amres champs d'action possi­ 
bles. Résmnons-le rapidement: 
1) l'action commando; discrète, secrète, 
ayant pour objectif le vol de documents, 
I'éco-sabotage, le retard de la mise en rou­ 
te de ce que nous refusons, 
2) l'action de mas,e type 
l'on peut ouffir une brèche 

ombre et à: une relative snrprise 

filage du 
.. e scteure en Suisse. Situé 

,J de l'Aar, on y avait cons­ 
ngtemps une centrale 

Dans les années 70, on 
putation, traditionnelle, 

conservatrice, comme dans tour Je canton, 
endre du terrain pour cons­ 
transformateur: Prestigieux 

teur de neutrons, avec gigan­ 
our de refroidissement. Des asso­ 

ciatiotts antinucléaires avaient tant bien 
1 tenté d'informer, de mobiliser. 

peu de choses se passèrent, jusqu'à 
arche de Pentecôte de 77 qui s'arrêta 
t la centrale et lança une grande 

ifpour les 25 et 26 juin. 
Et depuis, Gôsgen est devenu Tristement 
ce1èbre : relisez la dernière page du 

165 de la GO-CNV. Deux week-ends 
de suite, les 25 et 26 juin, puis les 2 et 3 
juillet, la police suisse a montré son vrai 

er 
populations cmM:ftnées. Il 
gratifiant de se prounr 90D cou:ra,e en at­ 
taquant les CRS, mm la légitime réTolte 
contre cia vision de l'univen concentra­ 
tionnaire et policier qu'évoque Paluel> ne 
peut-elle pas déboucher su.r des formes 
d'actions autres que celles qui confinent 
inémédiablement la lutte dans un ghetto 
de convaincus pas convainquants du tout! 
La nécessité de «faire avec>, d'être avec 
les gens là où ils sont, là où ils en sont et 
de respecter leur cheminement est une 
constante que nous ne devons pas néa]i­ 
ger. La F .A. en convient etje m'en réjouis 
mais ne devrait-elle pas s'interroger sur les 
limites qui la conduisent, après coup, à ne 
pas reconnaitre les gens cfrusués de la ba­ 
gane> qui eux se reconnaissent en elle ? 
L'image de marque de la F .A. est mmffi­ 
se et je le déplore autant qu'elle. Elle est 
la première victime des provocateurs, 
mais encore faudrait-il faire quelque cho­ 
se pour changer cet état de fait. C'est Trai, 
il est facile d'assimiler les actes de violen­ 
ce désespérés à ceux des provocateurs de 
mmü, ·mais il est fondamental de se ren­ 
dre compte, que pour le grand public, 
ceux qui accomplissent ce genre d'action 
font objectivement le jeu des provos et du 
pouroh qui n'ont alors plus besoin d'in­ 
tervenir. Après Paluel, les articles du Cour­ 
rier Cauchois (M. Bettencourt) ont profité 
des provocations pour déverser leur pro­ 
pagande pro-nucléaire. C'est sinistre, m - 
la manif avait fourni les bitons pour 
faire battre ..... 
Je ne vous demande pas d'être conff.Înc 
que la fin ne justifie pas les moyens, m - 
d'avoir l'intelligence de faire 
échec aux provos irresponsables, ou res­ 
ponsables qui en un tour de main justi­ 
fient la répression et «montentll contre 
nous les populations. 
A Mahille, la stratégie n'est guère définie 
et bien malin qui peut snoir po 
faire il viendn. Ne faudrait-il p 
moins prévoir comment noyauter les 
CRS de l'intérieur, pour ne pu discré­ 

diter, pour longtemps, les ermds com­ 
bats que nous menons ? 

Yves-Brunoc· 

visage de brute, ce dont on n'a pas teue­ 
ment l'habitude au pays de la finance 
in temationale. 

Fin juin, 3000 manifestants marchent sur 
la centrale : intervention massive de quel­ 
ques 1000 policiers, avec lances à eau, 
g~ lacrymogènes et toxiques, boucliers.i, 
Les antinucléaires avaient bloqué 'fHZCÏfi­ 
quement, sans causer de dëgât, les voies 
d'accès de la centrale pour empêcher 
mise en route d'un projet «fou-furieux», 
Alors toute la Suisse, ou presque, s'indi­ 
gna : deux semaines auparavant le canton 
oisin de Bâle avait voté à ï6% pour le 
moratoire de 4 ans. C'est ça la démocratie 
helvétique ri renommée ! cNous revien­ 
drons», dirent les manifestants. Et ils 
revinrent le samedi suivant, 2 fois plus 
nombreux, avec leurs amis alsaciens et 
odois, 

Le 2 juillet : 6000 à 7000 personnes se 
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divisent en trois groupes pour bloquer 
trois voies d'accès à la centrale. Un pre­ 
mier groupe, à la poste de Dâniken, est 
évacué vers 19 h à coups de grenades 
lacrymogènes, de lances à eau et de balles 
de caoutchouc (on teste une nouvelle 
arme !). Les curieux amassés aux alen­ 
tous d'indignent, insultent· les flics et 
jettent quelques pierres. Riposte immé­ 
diate : grenades lacrymogènes sur la popu­ 
lation qui se permet de contester les 
forces de l'ordre. / 
Quelques heures plus tard mime scénario 
à la gare de Dâniken, plus violent encore 
car volontairement les flics coincent les 
manifestants sous un pont de chemin de 
fer. Panique. Dans les fumées et les gaz, 
population et manifestants fuient de tous 
côtés, traversent les voies de chemin de 
fer, au moment où passe un train rapide. 
Aujourd'hui encore on se demande com­ 
ment il n)' a pas eu (le mon! On se re­ 
groupe sur la place de l'Église. Il fait nuit 
noire. La population à l'arrière insulte à 
nouveau les flics. Et nouvelle charge 
contre elle. C'est «gagné>. Les gens de 
Dâniken et Gôsgen, souvent hésitants 
quant à la nécessité de participer au mou­ 
vement, ont compris de quel côté ils se 
placent. Ils ouvrent leurs portes aux 
blessés, leur offrent des lits ou les raccom­ 
pagnent chez eux, remplissant des baquets 
d'eau pour se laver le visage. 

Tard dans la nuit tout le monde se re­ 
trouve à Dulliken où se trouve le troisième 
groupe, pas encore évacué. On dort sur les 
routes et les pelouses. Et le lendemain 
dimanche, on tient l'A.G. Manif réussie, 
car il est clair pour tout le monde mainte­ 
nant que la société nucléaire n'est qu'une 
société policière. On décide que ceux qui 
ont du temps libre resteront à Gôsgen et 

. établiront un centre d'information pour 
continuer le travail de sensibilisation (si 
l'on compte plusieurs blessés du côté des 
manifestants - brulés, fractures, chocs ... 
- les flics en annoncent en conférence de 
presse 14 de leur côté : ils souffrent de 
piqûres de mouches - sic l] •.. 
En fin d'après-midi, on décide d'aller 
discuter avec la population de Dulliken. 
On se heurte alors à un barrage de flics, 
très nerveux. Les anti-nuclëaires evitent 
l'affrontement et se dispersent, se donnant 
rendez-vous au 27 AOUT à BER!.'E, pour 
une grande manif. nationale au conseil 
fédéral, afin d'exiger le moratoire de 4 ans. 
Le 27 AOUT au soir, GRANDE FETE 
ANTINUCLEAIRE à GRABEN, près de 
Berne. 
La police annonce qu'elle lance un mandat 
d'arrêt contre André Froideveaux, militant 
marxiste révolutionnaire, membre du 
comité d'organisation. On lui reproche 
d'avoir utilisé la violence contre les bar­ 
rages, d'avoir incité à l'illégalité et d'avoir 
exhorté à l'émeute. On cherche un bouc 
émissaire, d'une action toujours restée 
non-violente et cohérente. Une semaine 
plus tard, A. Froideveaux se constitue 
prisonnier avec 15 autres militants antinu­ 
cléaires : Froideveaux en arrëtë, les autres 
ne sont pas admis au commissariat. Par­ 
tout en Suisse circule une pétition dont 
les signataires affirment avoir participé au 
mouvement de Gôsgen et demandent à 
être tous arrêtés ... 
La Suisse s'en réveillée, elle ne se rendor­ 
mira sûrement pas de sitôt. J'oubliais de 
signaler que Gôsgen a eu sa radio-pirate, 
qui a cessé d'émettre temporairement, 
après l'arrestation d'une de ses équipes, 
puis a repris :tes émissions. 

Etisabeth 

e l'El1RATOM soit res­ 
te 3-1, il est stipulé, 
· temationale doit 

ctirité dange- 

:- 

;~//~. :~_· -~/t•;,~;, .. 
Dunkerque, le 14 juillet 19 7ï 

La cinquième manif était organisée les 
26 et 27 juin à Gravelines. Les écologistes 
de la CFDT, le PSU et l'extrëme gauche 
en plus grand nombre cette fois, appe­ 
laient à la protestation. 
Les objectifs : l'entrave pacifique du 
chantier, afin de marquer notre opposi­ 
tion déterminée, et aller plus loin que les 
fois précédentes dans notre protestation 
contre le nucléaire. Nous disposions de 
nouveaux arguments, que nous avons vou­ 
lus tactiquement légaux. Sept points nous 
ont rassemblés : 
1) Que le conseil d'état cesse d'enterrer le 
recours contre le décret d'utilité publique 
de la centrale, entaché de nullité 
2) que les pouvoirs publics présentent le 
plan Orsec-rad à la population 
3/ qu'EDF s'engage à respecter les recom- 
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ntier de Gravelines soit ar- 
t que satisfaction n'aura pas été 
os revenâications. 

Le dimanche 26, à partir de 15 h, deux 
file manifestants ont défilé dans Grave­ 

lines jusqu'à l'entrée de la centrale où la 
police faisait barrage. Le mur de sacs de 
'able, symbole de la double enceinte 
qu'EDF refuse de construire, s'ëtêve rapi­ 
dement. 
La manifestation devait se disloquer à 20 
heures. Partir ou rester? Les copains de la 
Ligue ont vainement essayé de préconiser 
le départ pour revenir le lendemain matin 
afin de discuter avec les travailleurs du 
'chantier, plutôt que de rester, et se [aire 
disperser par les CRS. Voyant que I'esprit 
était à la resiszance «jusqu'au bout>, ils 
sont partis (une poignée}, 
C'est à 6 h. 30, que les CRS ont chargé 
avant I'arrivee des ouvners, Les deux 
cents manifestants qui restaient, étaient 
assis devant le mur de sable, le matraqua­ 
ge les a dispersés en trente secondes et la 
poursuite s'en faite sur un kilomètre. 
On dénombrait une vingtaine de blessés 
dont certains à coup de crosse de fusil nu 
la tëte. 
Les manifestants se sont retrouvés sur 14 
route donnant accès au chantier, et distri­ 
buèrent aux deux mille cinq cents ouvriers 
venant prendre leur poste, un tract expli­ 
quant les raisons de la manif: n s'en est 
ensuivi un bel embouteillage, la panique 
des flics qui n'avaient pas prëru ç,c et 
deux heures trente de 

reprise du travail sur le chantier. Certains 
ouvriers ont refusé de prendre le travail, 
tant 'les forces de police étaient 
nombreuses. 

tirer Je bilan de la 

ment : le matraquage et la répression. 
Cette répression a eu un effet certain d. 
la région, et place la lutte anti-nuclé. 
au rang des autres luttes puisqu'elle a pro­ 
voqué la répression policière la plus br. 
le dont on se souvienne sur le lino 
Calais - Dunkerque où les conflits ne so 
pas rares .... 
Le journal du P.C. «Liberté, a passé co 
piètement le communiqué AFP, l'Hu. 
en a parlé deux jours de suite. La CGT 
fait passer un communiqué anti-répres­ 
sion très sec. Le collectif anti-nuclëaire, 
CGT des travailleurs du chantier et FO ae 
la SGE, ont signé un tract anti-rëpressio. 
distribué aux travailleurs du chantier. En­ 
fin un texte cammun anti-rëpression a éti 
signé à Dunkerque par la CFDT, la CGT, 
le Comité anti-pullition, le Groupe Louis 
Lecoin, l'OCT, la Ligne, le PCF et le 
PSU. (le PS majoritaire reste silencieux). 
La plupart d'entre nous s'accordent pou 
reconnaître comme fondamentaux, ce 
résultats. Ils permettront d'entamer une 
discussion en profondeur avec les organi­ 
sations qui se rendent compte de notre 
détermination à poser nos exigences, P<IT 
des méthodes qui touchent l'opinion pu­ 

. e. 
pporte tant bien que mal nos 
ais n'engage que son auteur. 

transttumance sers le sud étant com­ 
,_ pu ëtre élaboré collective­ 

que l'attitude à adopte 
collectif anti-nuclëaire France- 

"'e. 
Jean-Claude Casasno 

'·i • Anti-pollution Dunkerque. 

e par les bosauets 

ontsçnes besu- 

'feva/1 erchltecte: 

e nucléaire 

e problème des 

vre : ... Les déchets, le fameux 
dont on ne sait pas très b' 

- faire __ 

Ien Barnier : Je voudrais d'abord re- 
'r:e la question que vous évoquiez 
J l'heure, très brièvement : pourquoi 
'utiliserait pas les combustibles fossi­ 
Perml les pays producteurs de char- 

ceux qui sont producteurs de pé- 
.,..,.~,ns ont opté pour le nucléaire. 

- qu'il faut voir les choses 
extrëmemeot objective, 
llitsire, guerrier .... 



que ça signi­ 
a prts parti. Il faut 

un pays comme la Polo­ 
est product eur de charbon, a ins- 

es centrales nucléaires dans un pro­ 
e très important. Le Japon, en 

1985, aura 10.000 mégawatts nucléaire 
de plus que la France ! 
Hiroshima a choisi une centrale nucléaire 
pour fabriquer son électricité ! S'il y a un 
pays au monde qui est parfaitement bien 
documenté - et pour cause - sur les dan­ 
gers du nucléaire, c'est le Japon. Or ce 
pays a incontestablement choisi le nuclé­ 
aire, et dans des proportions plus auda­ 
cieuses que les nâtres: 
Alors, vous disiez, les déchets : 
Je crois que le grand tort des gens qui se 
préoccupent de nucléair?est d'avoir laissé 
créer ce mot. Car qu'est-ce que c'est que 
ces fameux déchets nucléaires ? 
Il y a deux catégories de ces produits qui 
sortent d'une centrale nucléaire : vous 
avez ce qu'on trouve dans le cœur, quand 
on l'a défourné, et qu'on transporte à La 
Hague. C'est ce qu'on appelle les déchets, 
qu'on voit circuler à bord de containers 
de forme bizsrre qu'on appelle des châ­ 
teaux. Qu'est-ce que c'est que ces déchets? 
Il y a effectivement du Plutonium : c'e 
un combustible énergétique. C'est u. 
si vous voulez, à t'ur» 
tbrscite est au cbesbo 

Ill y en a quand même un peu, puisqu'o 
en jette au fond des 

Ah non, noa.j'v arrive! Ce sont les efflu­ 
ents : c'est l'eau, l'eau .•• L'eau, euh, il y a 
par exemple une seroîtltèr«, on ne jette 
pas fme seroilliére qui son d'une centrale 
électrique, on la met dans des fats; l'ea 
est ramassée e; mise dans des fûts, etc: .. 

ous dire : il y a ici un 
e de whisky à côté de moi. Si vous 

avez la curiosité de mesurer la radioacti­ 
vité de ce whisky, cher Jean Lefebvre, e 
la radioactivité des fOts d'effluents qu'on 
immerge dans la mer, vous vous eperce- 

.. : ·,. -"'': ... 
-- ' ' • . ___.-'1 

~~~ck ..... - 

Bataille d'Alger, Bataille de I'Homme 
J. de Bo//ardière . . . • . • . . • • 19,00 F. 
Les Grévistes de la Guerre 
Jean Toulat . . . . . . • . • ... 25,00 F. 
Le Guide du.Militant 
Denis Langlois . • • • . . ...•. 12,50 F. 
Techniques de la Non-Violence 
Lcn:a Del Vasto .........•. J 1,00 F. 
Gandhi et la non-violence 
Suz anne Lassier 14,00 F. 
Les Quatre Fléaux 
Lanza Del Vasto (2 volumes] ..• 2 7.00 F. 
La France Militarisée ..•....• 11,00 F. 
Armée ou Défense Civile Non-Yiolente ? 
(CNV - 1975) •............. 6,00 F. 
La Désobéissance Civile 
Henry David Thoreau 
{CNV · 1974/ ......•....... 6,00 F. 
Le TOP 
{MAN} 8,00F. 
L'objection deConscience 
Cattelain {Que-sais-je !} 9,00 F. 
La Justice Militaire 
(TPFA de Metz} ....•....... 9,00 F. 
La Bombe en Question 
{CNV · 1973) •.•..••....... 2,00 F 

vrer que ce whisky est pour le moins trois 

1 
fois plus radioactif, à quantité égale, aue 
l'eau qui sort des centrales nucléaires. 
Alors je crois qu'il faut parler de ce qu'on 
connait : quand on a visité une centrale 
nucléaire, qu'on y est af/ée, qu'on s'est 
assis où on a v.oulu, qu'on y a passé le 
temps qu'on a voulu, et fort heureuse­ 
ment il y a beaucoup de gens qui y vont 
{parce que la centrale de St-Laurent des 
Eaux reçoit chaque année plus de visiteurs 
que le château de Chambord) et ça c'est 
três intéressant . En effet, Electricité de 
France doit ouvrir toutes grandes ses por­ 
tes pour que les gens viennent voir enfin 
ce que c'est que cette espèce de temple 
maudit, ce qu'on y fait, comment on y 
vit. Les agents de /'EDF, à Fessenheim, 
ne vont pas vivre à 40 km, ils vivent à 
côté de la centrale. 

Il y a un autre argument : c'est le réchauf­ 
fement des eaux. •.• 

Le Défi de la ~on-Violence 
J.M. Muller ...•....•...•.. JO.DO F 
Signification de la Non-Violence 
J.ltf. Muller(CNV · 19ï.:/. 
Larzac : une lutte populaire non-rio 
CNV · 19ï6} .. 
CésarCharez , un Combat Non­ 
J.M. Muller. . •..•.. 
L 'Héritage : Quelle défense 
socialism ' e. 
J.M. Muller (CNV- 1977 
La Force d'Aimer 
Martin Luther King. • '!!.(. · F 
Bien-Naitre 
M. Odent ....•...•••. 
Pour une Naissance Sans Violence 
F. Le Boyer. . •••.•..... 13,l~ F. 
Soumission à l'Autorité 
Stanley Mi/gram . . • . . . . . JJ.C.:) F. 

GO-CNV Librairie 
B.P. 
il800 LA CLAYETTE 

Participation aux frais de port selon FOS 
possibilues. 

\ 
\ : 
\ . ' . ' 

confond pas avec les CRS (que }e ne 
crains pas non plus ... Acré maso !). 

e les 

'" - - . 

A Malville, contre le nucléaire, c'e 
que nous expérimentons. Soyons fous !!e 
joie, car certe lutte qui piège les into­ 
lérants, les haineux et les tristes, elle e 
gagnée ou gagnante. Et cela, vous savez, 
c'est DE.SARM.:\l'.T ... tout plein. 

ASSELIN 
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DEROULEMENT 
DU RASSEMBLEMENT 

Samedi 30 juillet 

Dix rassemblements sont prévus dans dix 
villages (d'après la provenance). Les Suis­ 
ses et les autres «étrangers» se rassemblent 
à Morestel, situé à une dizaine de kilomè­ 
tres du site. 

Le samedi matin et après-midi : Ac­ 
cueil: 
Essayez de former des groupes et de les 
maintenir pendant tout le week-end, Le 
succès de la marche du dimanche dépend 
pour une bonne part de l'information qui 
circulera et de l'organisation qui s'effec­ 
tuera le samedi. Il est donc essentiel de 
s'informer dès son arrivée et tout au long 
de la manifestation. 

Samedi soir : fête, musique, bouffe, 
etc ..... 
Le samedi sera l'oeca.sion pour tous de 
soutenir le mouvement anti-nucléaire (les 
enfants seront accueillis dans des crèches, 
les personnes d'un certain âge pourront 
loger chez l'habitant). 

1 Le samedi sera également une journée de 
débats, forums, avec la participation 
d'hommes politiques, de scientifiques, où 
chacun pourra s'informer et s'exprimer. 
Pour la nuit il faut au minimum un sac de 
couchage et si possible une tente. Les per­ 
sonnes qui oat des places à disposition 
pourront s'annoncer. Il est indispensable 
de prendre de la nourriture ou de l'argent 
(si vous en avez). 

BREF, 
SOYEZ AUTONOMES EN TO 

z 
Comité Anti-Nuclëaire de Toulon 
C/O R. Facon -B.P. 68- 83051 Toulon 

Chers Amis, 
Aux nombreux Varois désireux de se rendre à Malville les 30 et 31 juillet pro­ 
chain, afin de participer au grand rassemblement pacifit;ue contre le .nuginéro­ 
teur Superphënix, le Comité Anti-Nuclëaire de Toulon voudrait apporter les pré­ 
cisions suivantes : 
- le comité appelle au rassemblement 
- le rassemblement et la marche doivent rester pacifiques d'un bout à l'autre - les 
éventuelles violences ne viendront que des forces de police (dites ede I'ordre»]. 
- une victoire ne s'obtiendra que si le plus grand nombre de personnes se rassem­ 
blent à !,,Jalvil/e 
- la prise du site n'est pas L'objectif centrai de la manifestation, pas plus que l'af­ 
frontement avec les forces de police. 
- en cas de violence venant des force! dites 
de la détermination à affirmer notre To 
Cette attitude se traduira sur Je terrai 
- on ne part pas en courant 
- on riposte de manière déterminée 
- on essaie d'éviter les heurts entre 
per d'adversaire). 

en cas de simple barrage 
- on essaie de négocier le passage, on s'QJ$e0Ït, on discute avec les forces 
eâe l'ordre», on les informe de la réali:ë de Superphénix (les rayonne- 

ments ne font pas la différence entre les gens de droite, les gens de gauche, les 
civils, les militaires etc ... ), on leur offre boissons, biscuits, cigarettes ... 
(Les CRS sont souvent réveillés en pleine nuit et tenus à jeun pour avoir plus 
d'agressivité). 
si le passage par les champs est possible on essaie de déborder dans le calme. (le 
passage par les champs ne sera possible que s'il est autorisé par les paysans, une 
fois les récoltes faites. L'accord des locaux est indispensable : pas d'initiatives 
personnelles pour pénétrer dans les champs S VO ). 
Si le passage n 'est pas autorisé par la police, e, s';/ n y a pas de menaces ou de 
provocation, on s'asseoit, on chante .... 

en cas de provocation de la pan de quelques manifestants : 
a1 on leur demande gentiment de respecter la manif, 
b) s'ils persistent à provoquer à la violence, on les isole, on les laisse 

seuls, - pas de bagarre - s'il le faut, on recule. 
en cas de charge par la police, de grenades lacrymogènes : 
Pour les gaz : couvertures mouillées jetées sur les grenades - mouchoirs 
imbibés de jus de citron (à terre} pour protéger les voies respiratoires : 

nez, bouche - pour les yeux : les fermer ou lunettes étanches. 
si la police charge . on s'asseoir, serrés, on se protège la tête avec les bras, 
pas d'insultes. 
Inutile de dire qu'il y a des risques. Il est conseillé aux personnes qui crai­ 

gnent de ne pouvoir supporter les coups, ou de risquer des coups, de ne pas se 
mettre aux premiers rangs. • n est important de s'efforcer de rester calme, de ne pas perdre son sang-froid, 
d'essayer le dialogue en permanence avec la police, d'expliquer nos buts.i... · 
Toute astuce au niveau du rembourrage est laissëe à l'initiative individuelle, mais 
nous déconseillons formellement tout ce qui pourrait apparaître comme arme, 
objet offensif 
Les personnes au courant des soins médicaux (infirmières, médecins, secouristes) 
sont priées de se signaler au comité. 
Emporter aussi quelques médicaments utiles (insolation, piqures d'insectes, fou­ 
lures ... }. 
Il nous a paru honnête et indispensable de donner ces précisions quant aux buts 
et attitudes demandées aux manifestants se réclamant du Comité Anti-Nuclëaire 
de Toulon, même si parler de gaz lacrymogènes et de coups risque de décourager 
certains. 
Face à ces risques, rappelons nous l'ampleur de l'enjeu. 

Dimanche 31 juillet . 
1 Le dimanche, marche convergente SllT le 
site à partir des villages. En ce qui nous 
concerne une marche d'une dizaine de ki­ 
lomètres. n faut être conscient que lors­ 
que des populations veulent s'opposer 
concrètement à un projet approuvé et 
soutenu par l'état, elles trouveront forcé­ 
ment sur leu, chemin l'état, en l'occuren­ 
ce ses forces de l'ordre. Face aux CRS, 
notre attitude sera d'éviter l'affrontement 
et la panique. Concrètement lorsque nous 
nous trouverons face à des barrages de 
police nous les contournerons, nous nous 
scinderons en plusieurs groupes en jouant 
sur le nombre, sans jamais jouer les mar­ 
tyrs ni mettre nos têtes sous les matra­ 
ques. Si nous devons reculer nous avance­ 
rons à nouveau ou d'antres al"anceront. 

Il est· essentiel de rester groupés par petit 
noyau au sein de la manifestation, il est 
aussi nécessaire que la manifestation puis- 

1 se se regrouper rapidement. Respectez les 
consignes du service d'ordre, tout en sa­ 
chant que la réussite dépendra de 
vation personnelle de chacun: Le but est 
d'avancer pas de charger la police. Il est 
relativement facile d'éviter les chan?es de 
police mais en revanche il sera 
d'éviter les gaz lacrymogè:n 
protéger, il faut se munir 
humectés de citron, de bm.e 
d'imperméables en pl.astiau,. 
tures mouillées pour ét 
au sol. 

.es forces de police peut pa­ 
~te mais si nous res- 

c.:.::±:a.ts et organisés, et sommes 
- motivés, alors il est 

•it l'attitude de la 
' à déplorer. 

qui, renseignez­ 
·- partie du ser­ 

le plus fort, 
res du servi- 

EN CAS D'ARRESIATIOi 

Tâchez de rester calme, et donnez votre 
identité (une carte d'identiré suffit). 
Expliquez votre participation a la mam­ 
festation mais ne donnez mcun rensei ­ 
gnement et ne répondez pas mx ques- 
tions. - 
Ne dites pas cje refuse de répondre> mais 
cje ne sais pas,. ' 
En cas de pépin, téléphonez an collectif 
d'avocats : Dahnais, Picot, Ruthkowski, 
68 rue Mercière, 69001 Lyon, tél 28-86- 
66 - 
Chaque groupe doit être capable de se 
compter et de prévenir le service d'ordre 
des manquants, retenez le nom des gens 
de votre groupe et pas seulement le pré- 
nom. ~ 
Le délai de garde à vue est de vmgt-qua­ 
tre heures, reconductible à quarante­ 
huit heures. Après pour vous garder, ils 
doivent vous inculper. Demandez le mm­ 
dar dn juge d'instruction ou votre lîbê­ 
.ruion. Ne signez rien sans avoir vu un 
ocat. 

Il se tiendra une permanence le lundi 1er 

GL'IDE POl:R L.\. PROTECTION INDIVIDUELLE EN CAS D'AT­ 
TAQl_IE P . .\R ŒS GAZ L~CRYMOGilic.5 

Pean : 
Porter des vêtements co 
Ions à longues jambes, 
Si possible prévoir un c. 
crymogènes. Un contact 
geurs et même de cloques. 
e pas s'enduire de crèmes g-asses avant une exposm ... ,, 

En effet, celui-ci est soluble dans les matières grasses. 
Veiller à l'apparition éventuelle de cloques sur la oeau ,,,_- - 
contact. Voir un médecin en ce cas. 

vaporisateur {par 
simplement d'ea 
·.nœr d'un bon jet 

Guide pour la fabrication d'un masque à gaz arrisana 
bouteille en plastique. 
Il faut pouvoir prendre l'ouverture e· 
bouche : embout d'un tuyau d'arrosage 
ou d'un appareil de natation sous-marine. 
La ouate empêche le contact avec le char­ 
bon. 
Charbon actif en grains (disponible en 
pharmacie}, deux à trois centimètres: ab­ 
sorbe le gaz_ 
Ouate (absorbe les gouttelettes de gaz qui 
sont en suspension dans l'atsmosphère) 
Le fond de la boutellle de plastique est 
percé de beaucoup de trous.. Une 
surface aspirante empêche la résistance ce 
l'air. 

es, parrta- 

e gaz la­ 
.es ro 

ogè 

· d'une 

Guide: 
Trouer le fond d'une bouteille en ol.asticue (Evian. Contrex etc ... ) d'une multitu- 
de de trous (tout le tiers infé · · · 
tiers inférieur. Remplir de c 
teille de ouate. 
Si on ne dispose pas de charbon actif, on peut imprégner la ouate d'acide citri­ 
que (disponible en droguerie sous forme de poudre soluble dans l'eau) ou de jus 
de citron. Mais la résistance à l'air est plus grande. 
L'efficacité du masque baisse avec le temps. 

e 1a Coordination Suisse antinucléaire de Gèisgen) 

8 .. 
1 



août au CCVN, 6 rue St.OUIS c/o Institut 
de la Vie • tél. 29-99-29 

RECOMMANDATIONS 
(pour vous éviter des ennuis) 

1) Evitez ce qui pourrait Ure utilise con­ 
tre vous par la police en cas d'arrestation 
ou de simple contrôle d'identité z drogue, 
tracts, armes par. destination (fronde, 
gourdin, coùteau}. 
2) Ne conservez pas les instrument, une 
fois utilisés. 
3) Ayez des papiers d'identité valables, 
4) Ayez une cane Michelin N. ï4 avec 
vous. 
5) Respectez les populanorzs locales et 
leurs récoltes 
Prenez une gourde de pré 
gants de chantiers. 
6) Permanence de préparation tous les 
lundis à 20 h au eue, 30 rue aie Je Can­ 
dolle. Si vou.s possëdez des cordes et des 
gants amenez les à la permanence, de mi­ 
me si vous connaisse: des gens suscepti­ 
bles de constituer une permanence médi­ 
cale, ou si J1ou.s connaissez des orchestres, 
ou des gens pour un stand âe bouffe, an- 
9oncez-vous à la permanence. 

ŒONDE 

ORDRE DU JOUR : 
Matériel, animateurs, o 
des résultats. Synthèse. 
OBJECTIFS: 
Nous rappelons qu'à la coordination; 
été décidé qu'il y ait six forums 
de rassemblement (nombre de po 
encore fixé). Ces forums sont: luttes ,. 
nucléaires, 15 %. sociétés poli 
emploi et nucléaire. 

La commission en résume les objectifs : 
- un brassage d'idées, un échange entre les 
personnes présentes 
- après âiscussions, des propositions dega­ 
gées et servant de base pour la poursuite 
des luttes (exemple : structure nationale, 
pour les 15 % •..•. ). 
· des témoignages de luttes nationales et 
internationales. 

COMMENT S'ORGANISERONT CES 
FORUMS? 
AJ ORGA1\'ISATIO.l\' PRATIQUE: 
Les membres de la commission ont 
proposé divers moyens d'organisation : 
- temps cégal, de parole 
- un ou deux animateurs recentrant les de- 
bats, donnant la parole 
- un ou deux preneurs de notes, qui fe­ 
ront la synthèse 
- pas d'intervention d'organisations 
aura des stands pour celles-là} 
- un panneau ouvert eux organisatio 
concernant leurs positions nu le thème 
du forum (ceci pour chaque fo 
étant pris en charge par les org. 
sous contrôle des comités 
- un panneau indiquant le thème au to­ 
rum 
- un «inventaires des éléments de chaque 
thème proposé par la commission-forum 
(en liaison avec les propositions des comi­ 
tés}. 

B) MA TERJEL P.'ECESSAIRE 
Mégaphones, magnétophones, caméras, 
talkies-walkies, sonos {avec matériel de 
rallonge électrique, car isolement possible 
des forums), groupes géntfrgreun, batte­ 
ries. 

DE QUOI SERONT SUIVIS CES FO­ 
RUMS? 
- Création possible d'une plaquette réa­ 
lisée par la synthèse de tous les forums 
Tervant de base à la poursuite de la lutte .. 
- Création possible d'une plaquette réalisée 
par la synthèse de tous les forums servant 
de base à la poursuite de la lutte. 
Il est demandé à tous les comités de 
renvoyer avant le 21 juillet au soir une 
liste de matériel, de gens {animateurs de 
forums «avec leur spécialisation», pre­ 
neurs de notes), et de propositions préci­ 
ses pour «l'inventaire des elements» pos­ 
sibles de chaque thème. 
Prochaine réunion de la co 

se n est important que chaque jumelage 
ticipe à la commission. 

rmne toujours beaucoup ce qu'écrit 
lin... mais nul doute que beaucoup 

d'entre vous ne partagent pas toujours 
optimisme, parfois quelque peu 

rommtique («Malville, c'est une blonde>) 
Bref, Malville 30 et 31 juillet, vous hésitez: 
renvie d'un côté, la peur de l'autre ... la 
peur pour vous-même, mais aussi pour le 
mouvement ... Plus exactement, vous ne 
refusez pas de prendre un certain risque 
personnel... mais pas pour un combat 
douteux ! Et ça se comprend. Ne vous 
inquiétez pas : vous n'êtes pas seul dans 
ce cas, bien au contraire. Alors à vous 
tous qui hésitez encore je voudrais seule­ 
ment dire quelques petites choses. En 
premier lieu, l'évidence : si vous êtes 
nombreux à ne pas venir, l'échec de ce 
rassemblement serait double. D'abord 
parce que le nombre de manifestants est 
à lui seul un critère décisif : 20000, ce 
sont les mêmes que l'an dernier... de 
50 à 100000, c'est une force tout autre; 
ensuite, parce que votre présence contri­ 
buera à créer un rapport de forces au sein 
même des différentes marches, en faveur 
d'une manifestation politique avant tout, 
et non pas militaire, parce que vous savez 
que sur ce terrain la supériorité de l'ad­ 
nisaire est écrasante. En second lieu, je 
pense qu'à l'approche des 30 et 31 juillet, 
notamment grlce au travail préparatoire 
sur le terrain dans le cadre des jumelages, 
les divisions du mouvement, qui sem­ 
blaient si profondes il y a seulement un 
mois, se sont réduites et se réduiront en­ 
core. J'en vois pour preuve ce fait éton­ 
nant qu'au sein du comité Malville de 
Grenoble - je parle de celui que je con­ 
nais, mais c'est un bon sujet car il était 
profondément divisé - nous nous som­ 
mes mis d'accord sur un certain nombre 
de choses positives. A commencer par une 
pleine acceptation de l'esprit pacifique du 
rassemblement tel que la coordination du 
21 mai à Courtenay l'a défini, mais aussi 

la nécessité d'étudier divers scénarios 
le 31 juillet, y compris des alterna­ 

es à la marche sur le site. Voici quels 
t les termes de notre débat. Bien 

éterminatiOn 
pan, l'wril - 
Si la straté 
imaginée primitrremen 
marches en peti 
passer) s'avérait imp 
élevés - de pan et d' 
tements très violents), nous poumons 
nous donner comme premier objectif : 
1) de rassembler en un point unique les 
différentes marches, afin de montrer 
effectivement notre nombre, qui n'appa­ 
raltra peut-être pas nettement lors de la 
journée du samedi; 2) de rassembler si 
possible ces marches à I'mténeur du 
cbouclage> policier le plus large ( et il 
risque d'être mffismient large pour être 
assez lâche), afin de faire preuve d'un 
minimum de détermination. 

Je sais bien que de tels propos aujourd'hui 
apparaitront à certains comme démobili­ 
sateurs. Personne pourtant n'a envie de 
transformer le 31 juillet en promenade 
touristique. La CFDT, c'est la porte à 
côté. Mais sur place il faudra faire au.m 
preuve d'un minimum de Iéalisme. L'ad­ 
mettre dès aujourd'hui. c'est je crois 
redonner confiance en des organiutewn 
à tout un tas de gens dont la présence est 
indispensable. Voilà, c'est fait. 

Cédric ( cro-magnon) 

P.S. : accessoirement, pensez à l'enjeu de 
la chose ... Superphénix c'est quand même 
la clef de toute la croissance à venir ... une 
paille ! 

DERt,,'ŒRE MINLïE: 
Le comité Malville de 
un départ en car pour 
Contacter le comité 2 
Girard 13 

arseille organr;e 
alville (50 F). 

rue Philippe de 
LE 
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Quand le soleil monte son feu au solstice de la SfJean, une herbe le salue 
en mettan t ses fleurs : Achillea Millefolium ... 

Plantes 
- 

- ~ ... -~ 
--~~~-~::.., :-~ .. ·-- 

lsnss inventée par Vénus, la déesse 
amour, la millefeuille vint guérir 
Télephe, roi de Mysie, blessé par la 

fiince d'Achille, le héros de Troyes. 
La plante vivace monte sur une belle tige 
peuplée de feuilles coutes découpées com­ 
me des duvets d'oiseaux. Elle couche les 
sen.1 avec une délicatesse extrëme : fleurs 
paisibles, odeur douce un peu camphrée, 
goû: tendrement amer pour assaisonner 
les salades. Cette plante née sur les champs 
de bataille troyens, dit la légencfr. a sen · 
très longtemps comme sutnëraire, 
pansement cicatrisant. Chacun peut faire 
l'expërience du pouvoir régénérant d 
frais de la plante sur une blessure, 
gerçure ... Malheureusement, sur une p 
qui saigne, l'achillée est loin de rem 
l'office-guérisseur qu'avait offert Véa 
née-des-vagues .... 
Plante médicinale des pharmacopée 
plus anciennes: l'achillëefherbe Sc-Jose 
herbe au soldat, herbe à la coupure, 
charpentiers, sourcil de Vënus 
dans les manuels de sorcellerie. 
On dit que mêlée à l'ortie et portée 
médaillon, elle protège des fantômes .• _ 
C'était une plante du territoire mythiq 
des Celtes .... Aujourd'hui on retro 
l'achillée pour des usages plus terre :: 
terre, plus simplement physiologiques. 
Elle fleurit du début de l'été jusqu'à tard 
dans l'automne. Ainsi dans la saison belle 
son suc frais intervient comme première 
forme de remède. Une utilisation, bien 
classique et efficace de l'achillée, sur les 
hémorroïdes où les fissures du sein en 
confirmée par la tradition populaire et le 
savoir scientifique. 
Il suffit d'appliquer le suc frais ou un bau­ 
me fait de saindoux mêlé à pan égale du 
suc de la plante. Les effets sont remarqua­ 
bles. 
La plante, pareillement, calme les maux 
de dents, on se contente de la mâcher. 
A l'extérieur, toujours, son usage comme 
ém96JoW,Jue _ .pour les saignements de nez 

mérite qu'on nèïui-µus~ pas perdre toute 
:ra réputation d'herbe à la coupure. 

ple» est aussi une bonne her­ 
tisane. Une espèce d'achillée 
ntagne (proche du génépi) 

entre dans la composition d'un thé stimu­ 
lant, le falltrank (thé suisse, de Fall : chu· 
fer) ... Si vous trouvez, dans les villages des 
Alpes Suisses, du vin de fleur d 'Iva, n 'hé­ 
sitez pas à goûter, ça vaut le détour et le 
génépi. 
Plante, pragmatique, cette fleur en mon­ 
tagne, calme les 1Utgoisses respiratoires de 
ceux qui vont en altitude. 
Dans la plaine l'infusion de millefeuille 
(vingt grammes pour un demi litre d'eau) 
est un tonique, stimulant, antispasmodi­ 
que qui agit en douceur sur l'estomac. 
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On peut surprendre l' Achillée ouvrir sa fausse ombrelle, de capitules 
blanches ou rosées, comme un baiser vers le jet solaire ... 

Cette infusion régularise la secrëtion des 
sucs digestifs ainsi que les contractions de 
l'estomac. La forte proportion du tanin 
dans la plante serait à l'origine de sa pro­ 
nriëte, Par contre, ses «principes amen, 
[achillëine, proazulêne] agissent nu le sys­ 
tème cœur-nerj en abaissant: notamment 
la pression sanguine. Utile donc dans les 
au de crampe.! .... 

é dans ,une précédente ru­ 
l'achillée-femme,. En effet cette 

te. penëtree de Vénus, n'a pas que 
le pourair de guérir la blessure d'un guet­ 
ner. L 'achillee en un excellent emmena­ 
gogue (qui {ait venir les règles). Dans tous 
les cas accidentels où ces demiêres ne 
tiennent pas (à. cause de chocs émotion- 
els, ou physiques) une infusion d 'achil­ 

lée les déclenche rapidement. Des phyto­ 
thérapeutes ont signalé que «une demi 
heure après l'absorption d'une tisane de 
millefeuille» les règles venaient. 
L 'achillée ne provoque jamais d'avorte­ 
ment donc ..... 
Elle diminue aussi les douleurs qui accom­ 
pagnent ou précèdent les règles. C'est ain­ 
si qu'intervient l'achillée femme .• _ 
L'homéopathie la réserve pour le 
s'échappe [hëmoptisie, hémorragie.c], ,J 
aussi des amis qui utilisaient une décoc­ 
tion trës concentrée comme tonique, dé­ 
puratif en compresse sur le visage ... Ça 
~-aut un produit Rocher! 
... Dans les campagnes' à moutons la mü­ 
lefeuille avait une solide réputation de re­ 
mède contre la gale «desditss moutons .... 
A retrouver ... 
Et pour ceux que l'anhydride sulfureux 
répugne, qu'ils sachent que les graines 
d'achillée jetées dans le vin «qui se fait> 
aide à sa conservation. 
Cette plante, toute sage, se sèche .Jans 
précaution particuliére.i, En bouquet 
dans la maison aux côtés d'autres fleurs, 
aux côtés d'un plafond aux poutres de 
chëne, l'achillée vous rend tous les baisers 
qu'elle partageait au soleil .... 
Ce jaloux partageur qui vous aime. . 

· Asselin. 

oh. et· ' I' ' ~e 100 a armee 
de 

de la légitimité. 

Cependant, ne 
d'avoir aéi 
faut encore 

taire. Le co 
Guerre doit 
paix. A la cqJ~-;;;;_~ 
les Etats nous derozs Gr-~ 
tion de la rie 
militarisa tian 

ecD e 

• • a la 

dille cent renvois de papiers militaires et cent dix procès depuis 19i3, le 
phénomène est maintenant assez important pour inquiéter les uns et inté­ 
resser les autres. Mais, tant que les affaires concernant l'objection ne sont 
pas clarifiées globalement, le rapport de forces numérique doit continuer 
de s'amplifier : trois cents refus drro.entité militaire de 73 à 75. cent cin­ 
quante en 75. trois cents en 76 et environ trois cent cinquante pour les six 
premiers mois de ÏÏ- .. les raisons ne manquent pas aux refus d'obéissan­ 
ce ; les récentes déclarations du Premier Ministre au camp de Mailly et sur 
la base d'Orange sont de rentables incitations ,à l'objection collective. 

elle at­ 
prendre 

Garder l'initiative de l'action 

Dans cette mêlée juridique dont, ne l'o .. - 
blions pas, nous sommes les ,~.,..,._ 
n >' a-t-il pas un danger : ce, 
me ? Ce danger existerait e, 
appuyions notre combat 
ce aveugle dans la li 
mëe, même retapëe, 
quentation des iurutes; 
tiêre de droit, l'~péria'-""e 



divisent en trois groupes pour bloquer 
trois voies d'accès à la centrale. Un pre­ 
mier groupe, à la poste de Dâniken, est 
évacué vers 19 h à coups de grenades 
lacrymogènes, de lances à eau et de balles 
de caoutchouc (on teste une nouvelle 
arme !). Les curieux amassés aux alen­ 
tous d'indignent, insultent les flics et 
jettent quelques pierres. Riposte immé­ 
diate : grenades lacrymogènes sur la popu­ 
lation qui se permet de contester les 
forces de l'ordre. / 
Quelques heures plus tard mëme scénario 
à la gare de Dâniken, plus violent encore 
car volontairement les flics coincent les 
manifestants sous un pont de chemin de 
fer. Panique. Dans les fumées et les gaz, 
population et manifestants fuient de tous 
côtés, traversent les voies de chemin de 
fer, au moment où passe un train rapide. 
Aujourd'hui encore on se demande com­ 
ment il n'.Y a pas eu (je mon! On se re­ 
groupe sur la place de l'Eglise. n fait nuit 
noire. La population à l'arrière insulte à 
nouveau les flics. Et nouvelle charge 
contre elle. C'est egagnë», Les gens de 
Dâniken et Gôsgen, souvent hésitants 
quant à la nécessité de participer au mou­ 
vement, ont compris de quel côté ils se 
placent. Ils ouvrent leurs portes aux 
blessés, leur offrent des lits ou les raccom­ 
pagnent chez eux, remplissant des baquets 
d'eau pour se laver le visage. 

Tard dans la nuit tout le monde se re­ 
trouve à Dulliken où se trouve le troisiême 
groupe, pas encore évacué. On dort sur les 
routes et les pelouses. Et le lendemain 
dimanche, on tient l'A.G. Manif réussie, 
car il est clair pour tout le monde mainte­ 
nant que la société nucléaire n'est qu'une 
société policière. On décide que ceux qui 
ont du temps libre resteront à Gôsgen et 

. établiront un centre d'information pour 
continuer le travail de sensibilisation (si 
l'on compte plusieurs blessés du côté des 
manifestants - brûles, fractures, chocs ... 
- les flics en annoncent en conférence de 
presse 14 de leur côté : ils souffrent de 
piqûres de mouches - sic l] •.. 
En fin d'après-midi, on décide d'aller 
discuter arec la population de Dulliken. 
On se heurte alors à un barrage de flics, 
très nerveux. Les anti-nuclëaires bitent 
l'affrontement et se dispersent, se donnant 
rendez-vous au 27 AOUT à BERNE, pour 
une grande manif. nationale au conseil 
fédéral, afin d'exiger le moratoire de 4 ans: 
Le 27 AOUT au soir, GRANDE FETE 
ANTINUCLEAIRE à GRABEN, près de 
Berne. 
La police annonce qu'elle lance un mandat 
d'arrêt contre André Froideveaux, militant 
marxiste révolutionnaire, membre du 
comité d'organisation. On lui reproche 
d'avoir utilisé la violence contre les bar­ 
rages, d'avoir incité à l'illégalité et d'avoir 
exhorté à l'émeute. On cherche un bouc 
émissaire, d'une action toujours restée 
non-violente et cohérente. Une semaine 
plus tard, A. Froideveaux se constitue 
prisonnier ,nec 15 autres militants antinu­ 
cléaires: Froideveaux est arrêté, les autres 
ne sont pas admis au commissariat. Par­ 
tout en Suisse circule une pétition dont 
les signataires affirment avoir participé au 
mouvement de Gôsgen et demandent à 
être tous arrêtés ... 
La Suisse s'est réveillée, elle ne se rendor­ 
mira sûrement pas de sitôt. J'oubliais de 
signaler que Gôsgen a eu sa radio-pirate, 
qui a cessé d'émettre temporairement, 
après l'arrestation d'une de ses équipes, 
puis a repris tes émissions. 

Elisabeth' 

Dunkerque, le 14 juillet 197ï 

La cinquième manif était organisée les 
26 et 27 juin à Gravelines. Les ëcologistes 
de la CFDT, le PSU et l'extrëme gauche 
en plus grand nombre cette fois, appe­ 
laient à la protestation. 
Les objectifs : l'entrave pacifique du 
chantier, afin de marquer notre opposi­ 
tion déterminée, et aller plus loin que les 
fois précédentes dans notre protestation 
contre le nucléaire. Nous disposions de 
nouveaux arguments, que nous avons vou­ 
lus tactiquement légaux. Sept points nous 
ont rassemblés : 
1} Que le conseil d'état cesse d'enterrer le 
recours contre le décret d'utilité publique 
de la centrale, entaché de nullité 
2) que les pouvoirs publics présentent le 
plan Orsec-rad à la population 
3J qu'EDF s'engage à respecter les recom- 
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tier de Gravelines soit ar- 
_,.t que satis faction n'aura pas été 

os rerenâications, 
che 26, à partir de 15 h, deux 

anifestants ont défilé dans Grave­ 
squ'à l'entrée de la centrale où la 

e faisait barrage. Le mur de sacs de 
, symbole de la double enceinte 

'EDF refuse de construire, s'e1è,e rapi­ 
ement, 

La manifestation devait se disloquer à 20 
eures. Partir ou rester ? Les copains de 
Ligue ont vainement essayé de préconiser 

'e départ pour revenir le lendemain marin 
'in de discuter avec les travailleurs du 

chantier, plutôt que de rester, et se faire 
disperser par les CRS. Voyant que l'esprit 
était à la rësutance ejtuqu'au bout>, ils 
sont partis (une poignée}. 
C'est à 6 h. 30, que les CRS ont chargé 
avant I'arrivee des ouvriers, Les deux 
cents manifestants qui restaient, étaient 
assis devant le mur de sable, le matraqua­ 
ge les a dispersés en trente secondes et la 
poursuite s'en faite sur un kilomètre, 
On dénombrait une vingtaine de blessés 
dont certains à coup de crosse de fusil s:ur 
la tête. 
Les manifestants se sont retrouvés sur la 
route donnant accès au chantier, et distri­ 
buèrent aux deux mille cinq cents ouvriers 
venant prendre leur poste, ,un tract expli­ 
quant les raisons de la m.anif. n s'en est 
ensuivi un bel embouteillage, la panique 
des flics qui n'avaient pas presu ça et 
deux heures trente de retard dans la 

reprise du travail sur le chantier. Certains 
ouvriers ont refusé de prendre le travail, 
tant 'les forces de police étaient 
nombreuses. 

Nous avons essayé de tirer le bilan de la 
manif. 
.Malgré une préparation plus longue que 
'es autres fois, la coordination a ici moins 
efficace qu'il y a deux ans, c'ëtait du déjà 
FU. Bien des militants ne 1'iuner.1 pas dé­ 
placés, entrainant une certaine minorisa­ 
tion de la lutte dont les objectifs se dur­ 
cissent. 
Durant la préparation, le de 
lence - auto-défense, s'est 
approfondi possible ; mais 
lents ayant historiquement lanci la lutte 
se sont imposés sans être forcément majo­ 
ritaires. Les partisans de l'auto défense 
n'ont pu faire admettre concrètement 
leur point de vue. 
Chacun· s'appuie sur les ërëne. 
justifier sa position: D'1 
sans de l'auto défense disent : cVous 
voyez, le pacifisme, c'en complètement 
demobilisateur, la manif a été dispersée, 
tous ont cédé à • - - 
n'aJ'Ons pu ·t 
ouvriers. n y a des hlessu e 
tisés par la ririo 
ge» D'autre pan, 
«Nous avons «ttei: 
ques bosses, certes, 
lutte de Gravelines e 
du scandale intok · 
du pouvoir qui, à 
gales et pacifiques r. 'og:o:ra:.r 

ment : le matraquage et la répression. 
Cette répression a eu un effet certain d 
la région, et place la lutte anti-nuclë. 
au rang des autres luttes puisqu'elle a pro­ 
voqué la répression policière la plus b 
le dont on se souvienne sur le litto 
Calais - Dunkerque où les conflits ne so 
pas rares .... 
Le journal du P.C. «Liberté» a passé co. 
plêtement le communiqué AFP, l'Hu. 
en a parlé deux jours de suite. La CGT 
fait passer un communiqué anti-rëpres­ 
sion très sec. Le collectif anti-nucléaire, 
CGT des travailleurs du chantier et FO ae 
la SGE, ont signé un tract anti-rëpressio. 
distribué aux travailleurs du chantier. En­ 
fin un texte cammun anti-rëpression a éti 
signé à Dunkerque par la CFDT, la CGT, 
le Comité anti-pullition, le Groupe Louis 
Lecoin, l'OCT, la Ligne, le PCF et le 
PSU. (le PS majoritaire reste silencieux). 
La plupart d'entre nous s'accordent pou. 
reconnaître comme fondamentaux, ces 
résultats. Ils permettront d'entamer une 
discussion en profondeur avec les organi­ 
sations qui se rendent compte de noue 
détermination à poser nos exigences, par 
des méthodes qui touchent l'opinion p11- 

blique. 
Ce texte rapporte tant bien que mal nos 
éch:rnges, mais n'engage que son auteur. 
La transhumance vers le sud étant com­ 

,il n'a pu ëtre élaboré collectire­ 
plus que l'attitude à adopte. 

collectif anti-nuclëaire France­ 
..e. 
Jean-Claude Casasno 

--é Anti-pollution Dunkerque 

·e, dès qu'on s'en éloigne, sera cachée par les bosouets 
la région. 

'ement adossée au profil des montagnes beau­ 
, _!.en ccslée» dans le paysage. 

ortë aux couleurs des bardages et des bâti­ 
; est usuelle. 

-ous les travaux entrepris sur le Rhône, seront 
e le 1passage1 entre le paysage naturel 

semibiüté et en douceurs, • 
Jean W,7/eval, ercbitecte. 

concernant la centrale nucléaire 
l'Isère). 

· .'"SMA I lliiü .... 

CE INTER Le 22 février 1977 
c13-14,, avec Jean Lefebvre 

ste) et Lucien Bamier, grand spé­ 
niqueur scientifique à France- 

e des 

Jean Lefebvre : ... Les déchets , le fameux 
utonium dont on ne sait pas très b' 

quoi faire .. _ 



le retour du religie X 
• 

Toute tentative d'établir un parallélisme entre l'ordre de l'univers et l'or­ 
dre social est une mystification ..... 

Une maladie très particulière s'est emparée de nos milieux : le raisonne­ 
ment par analogie. Cela consiste, en gros, à tirer parti d'un fait naturel 
réputé prouvé, évident, pour fonder une pratique qui nous tient à cœur. 
Le «fait» étant déclaré scientifique, la pratique le sera automatiquement 
aussi. Le charme du beau mot de Science agissant, toutes les amarre 
rompues et on vogue en pleine logique des sentiments. Le «fait> lui-mëm 
la «loi», ne seront pins cités que de loin en loin. Ils prendront pe 
des allures de dogmes. Emettre la moindre objection sur la pratique q 
censée en découler ne peut être que l'expression de l'obscurantisme lep 
épais. Et comme le tout sera escientifique», donc d'un accès diffi 
cerveau primaire, vous serez prié de faire confiance à ceux qui en po 
ront la compréhension entière. L'espace critique est définitivemen 
Il ne vous reste plus qu'à militer aux ordres de ceux qui savent. 

Le raisonnement politique par analogie ne date pas d'aujourd'hui 
les modèles à caractère scientifique, on s'inspirait de modèles à 
religieux. Le bonheur de l'humanité est d'abord passé par l'obéissance au 
Divin, à un ordre voulu par Dieu, garanti par le roi et ses prêtres. Depuis le 
18e siècle, pour ruiner l'absolutisme royal, on a substitué la Nature à Dieu. 
Et comme la Nature s'étudie, ce sont les savants qui ont en mains les clés 
de l'ordre. Leurs bévues s'affinent de décade en décade. Aucun d'entre 
eux n'oserait plus à présent déduire d'une loi aussi «naturelle> que la loi 
du plus fort le culte du Surhomme. Ni de l'éminente supériorité de la race 

aryenne la nécessité d'exterminer les Juifs. ll semble même qu'Ils hésitent 
à fonder un nouveau stalinisme sur les lois marxistes. Mais voici la mode 
écologique et ses troupeaux crédules. Une clientèle assoiffée de sécurité 
qui avale n'importe quelle élucubration flatteuse. Pourquoi se gêner? 

J'ai protesté, il y a deux ans, contre la prétention de certains d'entre no 
de fonder leur pratique sur les thèses de Laborit. Je ne peux donc que 
m'associer à la mise en garde qui suit (1). Toute tentative d'établir un pa­ 
rallélisme entre l'ordre de I'univers et l'ordre social est une mvstification, 
Fonder notre action sur des lois scientifiques n'est qu'une escroquerie, 
même si ces «lois> devaient être vérifiées pendant dix mille ans. C'est un 
retour au religieux qui conduit à une démission collective. L'autogestion 
rous tente ? Alors foncez ! Mais n'essayez pas de nous faire croire qu'elle 
est la seule solution possible et que vous l'avez lue dans le grand livre de la 
ature. Assumez-en l'entière responsabilité, sans vous donner l'alibi d'cob­ 

servationss toujours révisables 

LA.\ffiERT. 

Comparaison n'est pas raison 

Ca devait venir ..•. C. 'en F!! 
Réunir à Chalon, les A.mû de 
Terre ont rëussi à mettre sur pz 

les quelques principes qui assoient la Le 
timité théorique des écologutes ! Grëce 
eux, nous serrons enfin, en quelques ligr.11 
synthétiques et denses (G.0. N. 159, 
comment on peut passer, via un c, 
ment logique et rationnel, de la m. 
damentale <écologie scientifique, are. 
logie libertaire militante de lOUJ les 
et du grand soir .... 
Au nom du peuple, merci I 
Dorénavant, il n'échappe à p. 
que cles écosystèmes s'antoré 
sont pas gérés. L'écologie 
l'autogestion,. Lumineux, no 
demande comment on n )• a 
së. Et encore : cl'équilfüre (homéostasie) 
est lié à la diversité, avec tontes les c 
quences politiques qui en dé.-.-mlPnh 
Lesquelles ? C'était mentio 
plus haut : c(La convergence éc 
réunit actuellement, outre 
écologistes proprement dits et 
vance, les mouvements régionlWX-OUJO­ 
naux, les associations de consomma:t 
et de citoyens, les non-violents, 
nistes, etc .... ( ... ) elle atteint des p.: 
teurs menacés ; agriculteurs, pêche 
tisans. Elle s'amorce avec des sy •• 
CFDT». 
Et ainsi de suite ... L'écologie scientifiqu« 
à travers taus ses concepts et notions de 
base (homéostasie, autorégulation, diser­ 
sitë, cycles biogéochimiques, énergie 
laire, productivité, (2), cassigne des objec­ 
tifs, fonde des pratiquess qui constituent 
le contexte iâëologico-politique où s'ins­ 
crit notre activité militante et quotidien­ 
ne. 
Pourtant jusqu'ici, on se contentait pei­ 
nardement d'ANALOGIES plus ou moins 
bancales, mais SATISFAISANTES car 
elles s'exprimaient dans un vocabulaire de 
choc, spectaculaire, CHARJSMA TIQUE, 
quasi-mystique et RITUEL : le mot «nu­ 
cléaire», vibrant sur nos tëtes en lettres de 
feu, était associé AUTOMATIQUEMENT 
1(3) à «flic», ecentralisations çetechnofas­ 
cisme», «hyperconcentration», edur», 
«plutonium», etc ... Dialectiquement (au­ 
tre mot magique), l'énergie solaire fleurait 
bon le edécentralisé», «autonomes, 
«doux», «diversifies, «petite échelle, ... 
De là à passer du groupe à l'individu, de 

ees on s'.en est contenté: 
t d'écologie libertaire, 

ce que, PAR ANA­ 
uzatre, la pratique et le 

< Verbe, di: militant écologùte moyen 
{toi, moi, tous) reconnaissaient leurs sem­ 
blables dans les raisonnements, pratiques 
et aspirations des anars de toujours et 
d'aujourd'hui. 
Eh oui, il faut le reconnaitre, ça en gêne 
certains, et pourtant ça n '.a rien de hon­ 
teux : l'analogie plus ou moins sentimen­ 
tale-passionnelle, souvent verbale, a tenu 

lieu de mode de cheminement théorique 
(?) à l'écologie des années 70 · et ça con­ 
tinue. Bien entendu, il y a des exceptions; 
mais ce sont précisément celles qui ont 
voulu conduire, à très court terme, l'éco­ 
logie à s'enfermer dans un cadre idéologi­ 
que prëexistant, celui-ci se concevant 
structuré, complet, fermé, achevé : on a 
reconnu par exemple la pratique trotskys­ 
te vis-il-vis de l'écologie, et plus largement 
la marque de tous ceux qui ne lui recon­ 
naissent comme implication politique que 
la seule attitude <anticapitaliste, (c'est 
déjà pas mal, mais il y a encore bien du 
chemin I], 
li y aurait encore beaucoup à dire là-des­ 
ms, ça sera pour une prochaine fois et re- 
enons plutôt à nos moutons : le texte de 

Quant à «la diversitë, garante de l'équili­ 
bre», c'en rrai, mais avec ceci en plus z en 
écologie, qui dit DIVERSITE sous-entend 
coexistence au sein du même écosystème 
de plusieurs espêce« DIFFERENTES ; de 
plus ; l'équilibre n'est pas na tique, il en 
dynamique : ce qui signifie qu'il y a à p 
près autant d'individus de l'espèce A qui 
prennent la place ou la bectance d'indivi­ 
dus B que le contraire (animaux ou 
taux, c'est pareil}, ou bien : la diminutiat 
de la biomasse totale de l'espèce 
tant de la mon d indiridus par prir:!::L-"?l 
(la règle) est compensé 
ment de cette biomasse 
espèces situées en 
trophique [ali 
dans la société eco. 
les immigré ' 
bretons, 
ç, 
toute 
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otre espèce ! Ça, ce n'est pas encore tout 
a fait le racisme ; il y a un pas à faire, 

· il est tout petit ... quasiment un faux­ 
-· Voilà ce que c'estque de vouloir gé- 

éraliser - ou restreindre ? - à partir du 
concept de diversité ! 
On nz s'arréter là, mais on pourrait conti­ 

er, la partie ne fait que commencer. Il 
a qu'à regarder où ça en a conduit 

'autres. Je ne parlerai pas d'Hitler, Kon­ 
d Lorentz et consorts, on connaît. Je 
ppellerai simplement le cas d'Howard 

ODUM (le frère d'Euzêne ODUM, pour 
'eux qui connaissent), ëcoloziste Floridien 
·ien connu, qui apres vingt ans de travaux 
ès fouillés et très respectables, a littéra­ 

'ement déifié .Z'tNERGIE. Son dernier 
quin explique par exemple comment, 

âce à l'analyse des systèmes écologiques 
u sens large) et des .neu9 énergétiques, 

on peut comprendre l'origine et l'évolu­ 
tion du fait ,Religion>. Pas moinsse .... 

En plein délire 

Alors camarades, ne faisons pas joujou 
ec les allumettes. AFFIRMER, avec les 

Amis de la Terre, que el'ëcologie scienti­ 
fique ( ... ) procède à un reclassement gé­ 

éral des sciences, ( ... ) parait être aujour­ 
ui le principal outil de comprëhensio 

·onc de transformation du monde», c'est 
rir en très grand une porte dont on n' 

ue foutre. Ou alors c'est mal dit. Caro 
débrouille très bien tout seul, on n~ 

esoin de pseudo-légitimité scientifique, 
recherche de paternité c'est pour les in­ 

uiets. 
Quand les mêmes AFFIRMENT encore 
car il n y a nulle part une démonstration) 
ela référence à l'écologie n'est pas un cre­ 
do scientiste, mais un choix>, ÇA NE 
VEUT RIEN DIRE ; mais le mot «choix, 
étant plus sympa que l'expression «credo 
scientiste», on a envie d'être d'accord. Et 
pourtant, qu'y a-t-il dans ce fameux tex­ 
te, sinon l'expression d'une quête typi­ 
quement scientiste ? 
Pour être parfaitement honnëte, recon- 

. ns tout de même que la démarche 
it sembler attirante, sinon sëdui- 

e. A coup sûr, les auteurs de ce texte 
e bonne foi ; et renseignements pns 
ît que les egrosses têtes, des Amis 
Terre n'craient pas prévu qu'i! pa­ 

·ai.sse sous cette forme dans la G.O. 
N'empëche, ATTENTION ! Regardez où 

us mette: les pieds ; l'heure n'en p 
aux erreurs, et ça c'en est (encore} une • 

SACREVE. 

l) Elle vise un texte des Amis de la Terre 
paru dans la G.0. N. 159 
2) Au fait, les Amis de la Terre ! prod 
rimé de l'écosystème 
3) Oui, automatiquement : au bout d'un 
certain temps, qui s'astreint à refaire tout 
le raisonnement, plus ou moins élaboré, 
qui conduit de l'un à l'autre. 

, ·h 
''! .-.-, 

ÉCR.IVEZ P<J -JOJRN..AL. 
C BE.RviCE Di FRBCN) . . . ..,-~ ... - 

humaine de ces salaries touiczzrz 
ës, touio 

enare a un pouvoir patro 
'eux comme d'esclaves. Le <rr..cr~J-~ 

travail», ça dit bien ce que 
Oui ou non, voulons-nous 

ir patronal, pouvoir moyenageux, 
soir exhorbitant, supérieur 
gneur sur le serf? Oui ou no 
nous faire en sorte que c 
re ait une place pour vivre 
Il est probable que la gauche 
de gérer le bazar, avec 
tice. Seulement nous pourra 
non sur elle pour l'orienter 
plus autogestionnaire. n fi 
clamer et réaliser le droit de c, 
travail (1). Ensuite on fera le m 
lots cons, les boulots sociale 
oire nuisibles, à dégager. La ar. 
peut en aucun cas réaliser ce 1X1n~e 
urgent. Vous le savez bien 
Le mieux est l'ennemi du bien 
L'armée? Il faut d'abord mettre 
par terre. Ensuite, travailler au 
côté de la gauche dans un sens antt-cap: 
taliste, autogestionnaire et prudemm 
nti-étatique: ( ... ) 

Ça l'a l'OW donner quoi de ne pas TOU. 
gauche à cause de la force de frappe 
Dix ans de droite, ça fera trente. Avec 
force de frappe en prime. C'est inte 
Si la gauche passe, alors, nous poum 
nous lever et lui rappeler ses idéaux. 
pourrons lui faire honte en quelque 
pour lui éviter de se corrompre par 
cice du pouvoir d'état C'est très de 
Il reste que la première étape, esse 
car nous aussi anarchisants non-violent. 
aurons un rôle constructif. un rôle de cre­ 
ation et de diffusion d'idées neuves, rô 
énorme. La première étape est le bulletin 
de vote en 78. n n y a rien à attendre de 
droite, mais tout de la gauche. Je ne p 
nnte pas. On peut tout attendre à condi­ 
tion de la pousser au cul après 78 
Seulement, bordel, il faut se compromet­ 
tre un peu et voter à ce moment-là . .Mime 
si ça [ait un peu mal. Si la gauche ne passe 
pas (c'est-à-dire on se tape Chirac, deux 
ou trois millions de chômeurs, la schlague} 

ca- 

Pu ailleurs, qu'est-ce qui nous empêche­ 
rait de nous promener avec des ballons ? 
Je laisse le soin à Cabu de nous dessiner 
quelque chose de marrant. 
A noter que ceci est valable pour tous les 
défilés d'avions, voire même pour les hé­ 
licoptères survolant les manifs (Taverny). 

Alain Desrocques 

P .S : Je n'ai rien trouvé pour empêcher 
le défilé terrestre, ce qui prouve bien 
qu'en France on manque surtout d'idées. 

s:;:.r, 

0 page sept de la GO-CNV N. 16- . ln m'a donné pour la première fois 
c...:_J l'envie d'écrire au journal, d'écrire 
contre la mièvrerie fëminisante .... 
Navrée, je suis ... encore une fois, de ne 
trouver sous le titre e Virre Femme, 
qu'une page de rabâchage littéraire à l'eau 
de rose et de platitudes pseudo-poétiques, 
le tout bien entendu, sur le mode vibrant 
de circonstance .... 

ent vôtre 

Anne Burlat, 
La Jahotière, 
44170 Abbaretz. 
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07 - CRUAS - MEYSSE 
Le Comité Régional Antinucléaire de 
Cruas-Meysse diffuse trois autocollants : 
La tête de mon : hexagone 18 cm, brun 
sur fond rouge. 
La carotte : rond, diamètre 15 cm, noir 
sur fond blanc ou sur fond vert (préciser) 
«Lutte antinucléaire : légitime défense, 
brun sur fond orange, longueur 23 cm. 
Payable à la commande : 3,00 :F l'unité 

2,00 F par plus de dix 
1,50 .F par plus de 100 (port compris) 

Chèque à Jean-Paul Antoine, 1 rue Olivier 
de Serres, O'i 350 CRUAS. 

21 -MALVILLE A DUO. 
Informations : permanence te jeudi • 
juillet de 17 h 30 à 19 h 30 au loc 
Comité Diionnais d'information Nu 
re dans l'Hôtel des Société&, nu d 
Chaussier - collage d'afficha - VP1'trlr<>rli 
22 juillet, rendez-voui à 22 h d 
tel des Sociétés. 
Réunion avant le départ : jeudi 28 iuiüe 
à 20 h 30, Hôtel des Société&. Départ : 
vendredi 29 à 19 h, rendez-t·ozu place 
Wil,on, côté Bois du Parc. On peut con­ 
tacter auai J. Pierre Richard, 5 ï rue Gray 
à Dijon apis 1 .ï h - tél. (80) 30-39-95 

22 - RECTIFICATIF 
L'adresse du comité Malvi11e de St-Brieuc 
parue dans le numéro du 5 jui11et est u­ 
ronnée. Pour joindre le comité contacter 
la MJC du Point du Jour. Du réunion, 
ont lieu chaque lundi à 20 h 45 à la MJC 
et diverse, actiom sont prévue, avant le 
départ à Malville (action, dans la rue, col­ 
la1e, tracta, etc). Toute personne intéres­ 
see par un départ collectif au niveau de la 
région de St-Brieuc peut noua contacter. 
MJC du Point du Jour 22000 St-Brieuc 

S 1 - CHAMP AGNE - MAL VILLE 
La coordination régionale cChampagne, 
a pria contact avec le secrétariat dei comi­ 
tes Malville : la Chamoasne ut iumelée 
avec le charmant petit Pillage de Villebois. 
Donc les Marnais et Ardennais qui avaient 
l'intention de se rendre à Malville 
peuvent prenare contact atm ae preparer 
ce départ avec la coordination régionale 
Champagne chez Claude Thomas, 39 rue 
de Normandie, 51000 CMlom/Mame. 

69 -MERA LYO 
Le MERA organise le passage du serpent 
des luttes à Lyon le 28 dans la journée et 
le 29 juillet Villeurbanne prend en charge 
le côté pratique. Les actions prévues 
seront communiquées à partir de Senne­ 
cey le 2ï et le long de la route. 
Le 29 dans l'après-midi, le serpent partira 
de v_illeurl>anne (mairie) en direction de 
Malville, en amenant avec lui la mobili­ 
sation Rhône-Alpes et autres dans la 
même direction. 
14 

CJ:5IC'tlSlion de l'éventualité d'un 
1renèttm dans sept communes des 

nheim lors de la dernière 
intercommunal, le 

e Fessenheim s'e 
et pour l'organisa­ 

la construction 
trale de 
à l'au- 

~us cherchez àes places pour Mat\"llle 
ou .si vous en a-rez de libres, vous pouvez 
prendre contact avec le 344 ï0ï5 les 21, 
?? ?- ?- .,- "8 - ill t d 19 h - 22 h __ 

1
_;i,-b,-,,·_ JU e e a 

et e 23 de 14 h à 22 h afin de coordon­ 
er écologiquement vos déplacements. 

1 -TA.RN -MALVILLE 
Une coordination pour toutes les infor­ 
mations sur le rassemblement de, 30-31 
juillet et pour l'organisation de, départ» 
indioiduels ou collectifs ut auurée par la 
Librairie Rencontre, 36 rue de î'Hôtel de 
Ville 81100 Castres. 

national de la Vanoise. 
Le parc national des Cétsennes at é. 
ment fré~uenté pour ,on uranium : aeuz 
permis d exploitation accordé, l'an de 
nier à la CIM (groupe Rhône-Progi1), u 
permis de recherche, 11 y a a plus d'un 
moi, et ce coup-ci dam la zone centrale 
(Drotégée) du Morvan. 
Les Amis de la Terre du Moroan dénonce 
l'hypocrisie de ce, institutions 
ka Amis de la Terre du Mon: 
La Fragneau - Moux 
58230 Montsauche.. 

0 
etsité et par radio-téléphone ont ••­ 
tendu que le numéro d"immatri 
tion soit déclaré négatif. Quel était Je 
numéro positif ? 
Pendant ce temps, SUI la route de St­ 
Sauveur, trois habitants de Labori 
étaient bloqués par les gendarmes qui 
fouillaient la voiture de fond en com­ 
ble, comme s'ils cherchaient des ar­ 
mes. 
Les paras de ce troisième RIMA 
étaient si nerveux que José Bove, qui 

lors de ce bouclage, de mon­ 
papiers à des militaires non 

a été promené un court 
ot de la jeep d'un 

i n'a rien trouvé de 
e faire chuter dans an 
darmes mobiles l'ont 
camp pour enquêter 

. Il a été relic:hé 

59 - EXPOSITION SUR LA LIBERT! 
Une exposition 1ur la liberté ut préP:_ 
actuellement par la rei-ue cElan poétique 
littéraire et paci"fiste,. Cette UJX}sition 
sur les Droits de l'Homme et la Liberté 
d'expre"1Dn débutera fin septembre dar. 
la regi,on du Nord en marge de la parutio 
de •Face à la Liberté, préfacé par le Prix 

·obel Sakharot1- Dès à présent toutes do­ 
cumentations; ,affiches.-.. sont bientie­ 
nues chez Lippens; 31 rue Foch, 59126 
Linselles; 
Elan - Louis Lippens; 31 rue Foc,. • 
59126 Linselles; 



3~~?~~if?Jsy.:~;:I.Anars espagnols en prison 
u-moi rapidement. Leseaudron Didier, 
Centre touri&tique de Montagne, Brabou- 
ré 63560 St-Anthème. 

68 • FETE A BALSCHWILLER 
Le 23 juillet; la Deuxième Marche Inter­ 
nationale non-violente pour la démilita­ 
risation s'arrëtera dans le Sundgau. A l'oc­ 
casion de cette étape, le Comité de Défen­ 
,e de, Sundgouiens contre le canal invite 
taus le, opposants au Rhin-Rhône à une 
'ëte anti-canal, dans le, pré, menacé, de 
Largue, à Balschuriller, le samedi 23 
i!let à partir de 19 h. Ce sera une ,o 

}Oyeuie avec libres, débat&,~hant& e 
tres alsaciens, n y aura poaibilité de c 
per. On y trouvera bui-ette, casse-croûte 
et 1tand& d'information. Place à l'humour 
t à la fête. Contact : Comité de Défense 

contre le Canal Moulin de 68210 Bals­ 
iller. 

68 . RADIO VERTE FESSENHEIM 
Après six semaines d'émission, R.V.F. 
rediffusera le 2î août. Durant six semai­ 
nes, R.V.F. a régulièrement émis tous les 
samedis soir à 19 h 45 sur 101 MHz (MF 
ou UKW). Maintenant Radio Vene cesse 
d'émettre durant six semaines : la pro­ 
chaine émission aura lieu le samedi 2ï 
aoO.t (19 h 45 - 101 ~{Hz). La dernière 
émission a duré 30 minutes et a été par­ 
faitement entendue jusqu'à îO ltm de son 
lieu d'émission. A cette interruption, plu· 
sieurs raisons : nos informations nous 
permettent de dire· que l'étau policier se 
ressers autour de nous et que nous som­ 
mes obligés de prendre nos dispositions 
pour que le matériel ne nous soit pas saisi. 
D'autre part cette interruption est un 
témoignage de solidarité avec toutes les 
autres luttes écologiques de cet été. 
L'équipe de Radio Vene Fessenheim 
mettra à profit ses six semaines de pause 
pour améliorer ses programmes et prendre 
contact avec la population afin q 
radio devienne la radio de toute la ?OP"· 
lation qui lutte contre les centrales. Po 
améliorer ses émissions, R.V.F. a besoi 
des suggestions et critiques des auditen 
ainsi que de leur soutien financier. Le 
CSFR a bien voulu céder sa boite aux 
lettres a R. V .F. : pour tout contact, écrire 
à Alain Bosc, Ecole àe Kutsenhausen, 
6î 250 SOULTZ sous FORETS, qui trans- 
ettra. 

76 . POSÎIDON 
Depuis 1975, nous informons et agiaons 
ur l'avenir de, océans et du littoral sous 
,igle déposé ,Marin.s-Pêcheurs-Ecologi&­ 
i Combat pour la .Ver, - autocollant : 
eux diamètres : 19 cm : 5 F. - 10 cm : 
-f. - Enveloppes: 15 F. le• 100 - Affiche, 
1 F. 
Poséidon, 10 rue Pierre Faure, ï6600 Le 
Havre. 

169 - VIE FRATERNELLE 
La trentaine, famille de six enfants dont 

1 à uenir. nous sommes fortement im­ 
égnés par cinq années de vie inten 
ec les marginaux avec lesquels nous 
on& tente ae u1ure aans I amvwr 1rvu:1· 

-:el leur réinsertion sociale. 
Souhaitant ardemment une vie plus 

'ernelle, les mots ne ,uf{uant pa8 à 
ire cette attente et la recherche 

'endrant pas toujours cette démarche 
nnelle nous P.ropo1on11 : A toute fta 

couple ou célibataire entre 25 et 35 
e bénéficier de notre insertio 
,ou, sommes prêts à céder un 
errain pour col'IStruire. D'autre 
iotre hameau, il 1 a de, maiioi -i?éea. peut-être récupérables: Si 
térelRJés par notre offre, ,i le re 
liizi entre Tarrare et Roanne 
ient, téléphoner nou, (7.:J 

Chantal ou Régis. 

-7 - A..'\ïMATION A SURVILLE 
ine animation aura lieu à Mo 
(Seine et Marne) dan& le ZUP de 
du Ier juillet au 31 août. 
Elle sera constituée f><1T des atelù 

enfants dans la ;oumée et p 
spectacles par ,emauie (cinéma, ·•·--···· 
musique ou autre). Le tout ,ou, un cha­ 
piteau monté au centre de la Z(TP de 
Surville qui compte 15 000 habitants e 
qui ne possède aucune structure d'anima­ 
tion culturelle ou de distraction. Déjà de 

mbreux groupes se sont propolis pour 
nir animer une soirée, organiser un film 

et débat, etc .... 
Qi, il manque encore du monde, surtout 

en ce qui concerne le théâtre. Tous le, 
speetacles seront gratuits. Les condition, 
de rémunération sont les suivante, : rem­ 
boursements des frais eng~és pour venir, 
Hébergement prëuu - bouffe payée le soir 
Pour tout contact : tél. 432·14-85 
Ecrire : François Puech, club des Ormeaux 
20 rue des Ormeaux, 77130 Montereau­ 
Suruille. 

CHERCHE une voiture pour aller au Lar­ 
zac le 6 aoat. Qui peut m'emmener ? 
Contactez-moi vite. Valérie au journal, 

g 
attentats recents, perpétrës 

tie anti-nucléaire, les CRI}i 
e Bretagne tiennent à faire con­ 

oureuse opposition à cette 
ne violente. 
déjà exprimée par le passée; 

réaffirmons que la lutte anti-nuclé­ 
e et ëcologiste, non violente, qui se ren­ 

force dans tous les pays, repose sur le res­ 
pect de la personne humaine. 
<Le Pou-mir, pourrait bien prendre, un 
jour prochain, prëtexte de ce type d'at­ 
tentat, dont certains pourraient être le 
fait de provocateurs pour tenter de reje­ 
ter en bloc tous les écologistes et anti-nu­ 
clëaires dans le camp des eterroristes», 
Si les populations répondent parfois éner­ 
giquement aux violences des forces de 
l'ordre, c'en qu'elles sont en état de légi­ 
time défense et sur leur terrain menacé 
qu'elles défendent 1111ec leurs outils de 
travail. Nous les soutenons de toutes nos 

ou; porteur 
otre société 

et porteur de 
e d'une autre 

eue force <politique, 
ommode pas de la 

ce. 
La Fédération des C.R.I.R et CLJ.N. 
de Bretagne (CLI!{ de Porsmoguer. CRI:v 
d'Erdeven, CRIN Bigouden, CRIN de 
Nantes, CRIA' de Rennes, CRIN de St- 

'azaire], 

A propos de l'attentat commis au domi­ 
cile de M. Boiteux, directeur d'Electricitë 
de France (EDF). 
Le Comité Maln1le de Paris réuni le 11 

réglementaire. D'où passage à tabac (les 
hématomes, pour une fois, ont été certi­ 
fiés conformes par un expert médical) sui­ 
vi d'une nuit à poil dans une cellnle-gla­ 
cière du mitard. Résultat : son double 
ulcère au duodénum se réveille et on e 
obligé de le sortir du mitard pour le met­ 
zre à l'hosto. 
Quelques jours plus tôt, le 26 juin, un 
jeune du Front Révolutionnaire Interna­ 
tionaliste (ce FRI qui avait, manqué de 
respect à un CQrnmissariat de police et 
une banque Rotschild en juin 76) se met. 
tait en grève de la faim et de la soü pour 
que ses camarades et lui soient mis rapide­ 
ment en liberté. On lui a accordé une pre­ 
mière satisfaction : la cour de cassation va 
examiner le refus qu'on avait opposé à 
demande de Iiberté protisoire. Mumber a 
donc amté sa grève le 2 · 

rre, son camarade Lo 

Pierre Jacques. 

juillet 1977, exprime son désaccord sur 
forme d'action que représente cet atten­ 
tat. Etaient présents les représentants de 
la Coordination Anti-Nucléaire d'Ile de 
France (C.A.N.l.F.), des Amis de la Terre 
du Mouvement pour une Alternative non­ 
violente {M.A.!{), de Paru-Ecologie, de 
l'Horizon Ecologique Libertaire de Paru 
(H.E.L.P.), duP.S.U. et de la C.F.D.T. 
Il estime qu'un tel attentat ne peut que 
discréditer le mouvement anti-nucléaire 
et nuire à l'unité la plus large qui doit se 
réaliser contre le programme nucléaire e 
général et contre le projet de nurégé 
teur à Creys-Malvill«. Ceci â'autant p 
que nous sommes à vingt jours du rassem­ 
blement des 30 et 31 juillet 1977 contre 
le s:urrégénirateur de Creys-Ma/Tille. 

Comité Mafrille - Région Parisienne - 
37 bis rue des Maronites 
750201'.aris 
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L A guerre continue entre les hom­ 
mes et les choses. Cette semaine, 
les choses ont marqué un point : 
c'est la bombe à neutrons qui 

liquéfie la chair humaine et respecte la 
marchandise. Bo~e anti-personnels .. 
L'humanité raffine son auto-destruction, 
comme si elle voulait laisser aux martiens 
les témoignages bétonnés de son génie 
bétifiant. u. terre sera une ville morte et 
parfaitement embaû.mée par les neutrons 
propres. Nos visiteurs protégés contre les 
radiations n'auront qu'à s'installer dans 
-ci musée Grévin. D'ailleurs, une guerre 
qui épargne le matériel, peut-on appeler 
ça une guerre ? 

La France tient dignement sa place dans 
la course au suicide. Elle a les missiles 
Pluton qui miniaturisent l'apocalypse 
nucléaire. Et la gauche s'apprête à pour­ 
suivre cet effort masochiste au nom. bien 
entendu, de la paix et du désarmement. 
Les guerres ont ceci de drôle qu'on les 
prépare toujours au nom de la paix. 

Puisque la guerre des neutrons préservera 
les collections de journaux, glissons une 
note à l'attention des historiens : le 14 
juillet 1977, en pleine escalade du déli­ 
rium nucléaire, 500 vivants seulement ont 
pris le dépan de la marche anti-militariste 
de l'Est de la France, à Haguenau. 500 
seulement ! Vous voulez dire 500 quand 
même. Vu le boycott de la pressey c'est 
énorme. 

On parlait de la guerre entre les hommes 
et les choses. Les hommes ont pris leur 
revanche rapidement. Le 13 juillet au soir, 
8 millions d'hommes se sont retrouvés 
ans le noir à New-York. Pas de courant, 

pas d'air climatisé, pas d'ascenseurs. Pre­ 
mier réflexe .on est Iibres. Second réflexe : 
on casse tour ce qui fait de nous des 
esclaves. Et les hommes ont pillé la mar­ 
chandise, incendié les magasins. Grand 
brasier libérateur. Les pères de famille les 
plus corsetés menaient la main à !a hâcae. 
Les milliers de pillards arrêtés par les rares 
flics qui ne faisaient pas eux aussi leurs 
courses, n'ont eu qu'un mot : on se dé­ 
foulait. Et dans la joie, s'il vous r1~· 
Il suffit d'un entr'acte, inondations .-:ans 
le Gers, neige dans la vallée ::u Rhône 
panne d'électricité à New-York, po 
l'humanité des gens se débarrasse des car­ 
cans de mon. Les gens n'ont plus ,;el:.:, 
descendent dans la rue, oublient 1a "pro­ 
priété privée, brûlent les objets, se parlent, 
s'entraident, dernière et magnifique tenta­ 
tive pour échapper à la réification, la 
chosification. Comme quoi, hein, la bête 
festive n'est pas loin sous la croûte 
civilisée ! 

Dès lors l'organisation sociale se disse 
pour laisser voir son vrai squelette : une 
manière de tuer les hommes en stérilisant 
leur appétit de vie, cet élan dyonisiaque 
aujourd'hui canalisé dans la production 
de matériel à tuer. Le désordre, qui est 
surtout un refus de l'ordre imposé, 
accompagne les catastrophes sociales et 
révèle la fragilité de nos systèmes indus­ 
triels. Le seul ordre véritable, c'est l'anar­ 
chie, une organisation sans contrainte, 
acceptée, consentie; intelligente, et 
joyeuse. 

Avant obrenn rouœs ~ 
's.x.c.r. - senice des cartes 

meil -, Ie soi-dism t Brice Lalo 

C'est d'ailleurs facile à comprendre. Plus 
un système est centralisé, hiérarchisé, 
complexe, plus il est fragile: Un éclair sur 
un pylône d'une seule centrale nucléaire 
(Indian Point) et c'est tout le château de 
cartes électrique qui s'effondre. Pourquoi 
une seule centrale pour New-York ? Parce 
que, bien sûr, pour contrôler (la maladie 
du contrôle), le système préfère une cen­ 
rrale de i-ooo mégawatts à des milliers de 
capteurs ou d'éoliennes d'un seul kilowatt. 

BESANÇON - 8-7-77 
Pour Lip, la liquidation est confirmée par 
la Cour d'Appel de Paris. Dès le 9 juillet, 
la police est intervenue à l'usine de Be­ 
sançon-Pa/ente : saisie d'un stock de mon­ 
tres à l'occasion d'un «constat de vente 
illëgale», et coupure du courant ëlectri­ 
que après réquisition de la force publique 
par le syndic «pour mettre fin au vol d'é­ 
nergie commis dans Je poste du transfor­ 
mateur dans l'usine», 

ALGERIE - 11-7-77 
Une nouvelle politique des salaires en 
mise en application, selon les principes : 
cA chacun selon ,ses capacités, à chacun 
selon son travails, et <à travail égal, sa­ 
laire égal, 

ARGE..l\'Tll'\~ - 12-7-77 
Sept nouvelles disparitions par enlève­ 
ment dans les milieux d'avocats connus et 
de mouvements syndicaux. 

• Le 

BESA.~ÇOX - 16-7--- 

ARTRUR 

FRANCE -8-7-77 
Très graves orages, en particulier dam le 
Gers. A Auch, la montée des cours d'eau 
d'une rapidité inouïe a emporté deux 
ponts, et provoquée quatorze morts et 
sept disparus. 

BILBAO - 14-7-77 
120 000 Basques onr manifeste co 
centrale nucléaire en construca 
Lemoniz; La plus grosse 
antinucléaire en Europe s'est ao .. 
duite là où nous ne l'attenâions :; 

PAKISTAN -11-7-77 


